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CHAPITRE 1 : CADRE THEORIQUE, REFERENTIEL ET 
METHODOLOGIQUE GENERAL 
 
 
1.1. Introduction 
 
Le travail qui nous a ŽtŽ commandŽ visait ˆ  Žvaluer les effets des voyages de 
sensibilisation et des voyages dÕŽchange organisŽs par la FUCID pour les Žtudiants 
des FUNDP. M•me si ces voyages supposent tous deux un volet Ç retombŽes È vis-
ˆ -vis de la communautŽ universitaire au sens large, lÕŽvaluation porte 
principalement sur les effets que ces voyages, et le programme de formation qui les 
accompagne, ont sur les participants eux-m•mes. Cette Žvaluation est ˆ  situer par 
rapport ˆ  diverses Žvaluations antŽrieures concernant les voyages.  
 
Tout dÕabord, chaque voyage fait lÕobjet dÕune Žvaluation Ç ˆ  chaud È aupr•s des 
Žtudiants, soit au retour (pour les voyages de sensibilisation), soit en cours de 
processus et ˆ  la fin (pour les voyages dÕŽchange). Ces Žvaluations ne sont 
cependant pas toutes archivŽes de la m•me mani•re, les Žtudiants rŽpondant 
individuellement par Žcrit (il nÕy a donc pas de copie informatisŽe de leur rŽponse) 
et un rapport de synth•se Žtant gŽnŽralement rŽalisŽ par lÕanimateur FUCID de 
cette Žvaluation (mais cette synth•se peut parfois • tre tr•s tŽlŽgraphique). Le 
matŽriel laissŽ ˆ  lÕanalyse rŽtrospective est donc relativement hŽtŽroclite dÕune 
annŽe ˆ  lÕautre. Il en va de m•me pour les comptes rendus des dŽbats du CA de la 
FUCID portant sur ce th•me.  
 
Deuxi•mement, les voyages de sensibilisation ont ŽtŽ ŽvaluŽs une premi•re fois en 
1982 par une commission crŽŽe au sein de la FUCID. Toutefois cette Žvaluation ne 
se basait pas sur des interviews dÕŽtudiants mais sur lÕexpŽrience partagŽe des 
Žvaluateurs (ayant tous accompagnŽs des voyages) et sur des documents internes ˆ  
la FUCID. LÕŽvaluation portait d•s lors plut™t sur la cohŽrence du projet FUCID 
(lien entre les objectifs poursuivis, la mŽthode de sŽlection et de prŽparation et 
lÕorganisation du voyage). Elle concluait sur des conseils de changement en termes 
de processus de sŽlection et de prŽparation au voyage qui ont ŽtŽ partiellement 
suivis (voir infra, chapitre sur les voyages de sensibilisation).  
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DÕautre part, les voyages dÕŽchange et de sensibilisation ont bri•vement ŽtŽ abordŽs 
dans lÕŽvaluation des activitŽs de la FUCID par ITECO en 2000.  Tr•s peu 
dÕŽtudiants avaient ŽtŽ rencontrŽs par cette organisation : 2 Žtudiants ayant participŽ 
ˆ  un voyage dÕŽchange et 2 Žtudiants ayant participŽ ˆ  un voyage de sensibilisation. 
LÕŽquipe dÕITECO avait par contre rencontrŽ plus de personnes ayant participŽ ˆ  
un voyage du personnel (11) ainsi que 2 accompagnateurs des voyages Žtudiants. 
Nous nÕavons pas retrouvŽ le texte ni le guide dÕinterview de ces interviews. Seul 
un des Žtudiants que nous avons rencontrŽ avait dŽjˆ  ŽtŽ interrogŽ par ITECO 
(Fran•ois Delforge). Dans le rapport ITECO, quelques pages sont rŽservŽes aux 
voyages organisŽs par les Žtudiants. Elles soulignent surtout lÕaspect dŽcevant des 
Ç retombŽes È (textes et prŽsentations des Žtudiants ˆ  leur retour du voyage) et 
conclut de celles-ci que Ç l’esprit critique est rarement développé, la tendance est 
plutôt à figer l’autre dans sa réalité et dans sa culture. Cela se sent surtout dans les 
textes courts produits par les participants dans l’une ou l’autre publication. Là où 
la quintessence du résultat de l’expérience devrait être livrée, on trouve une 
description généralisée, stéréotypée des pays, des communautés visitées. Le travail 
sur le rapport à l’Autre, aux acteurs du tiers-monde, voilà où réside sans doute le 
plus grand défi, la plus grande difficulté de ce dispositif È.  Il faudrait sÕinterroger 
ici sur la pertinence de nÕŽtudier que les effets sur les reprŽsentations et conceptions 
des Žtudiants uniquement ˆ  partir des textes produits et quelques interviews ainsi 
que sur le degrŽ de rŽalisme dÕune attente maximale en termes de retombŽes 
(provoquer une prise de conscience + une remise en question + une capacitŽ ˆ  
transmettre la Ç quintessence È de son expŽrienceÉˆ  18-20 ans, et quelle que soit 
sa formation initialeÉ) .  
 
Enfin, en  2002, apr•s un voyage de sensibilisation au Congo qui nÕavait tentŽ que 
deux participantes, une rŽflexion sur les voyages de sensibilisation est entamŽe et 
plusieurs propositions dÕamŽlioration ou dÕamŽnagement du programme sont 
suggŽrŽes, dont le passage de 6 ̂  4 semaines qui sera appliquŽ pour la premi•re fois 
en 2004 (voyage de sensibilisation au SŽnŽgal).  
 
Notre travail, sÕil sÕinscrit donc dans la continuitŽ dÕune interrogation, est le 
premier ˆ  se baser sur les interviews, dans le moyen et long termes,, dÕanciens 
participants aux voyages Ç pour Žtudiants È de la FUCID.  
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1.2. La dŽmarche mŽthodologique adoptŽe 
 
IdŽalement, pour pouvoir Žvaluer les effets du programme de sensibilisation ou 
dÕŽchange sur les participants de mani•re totalement satisfaisante, il faudrait faire 
le bilan de lÕensemble des connaissances, reprŽsentations et comportements relatifs 
aux relations Nord-Sud des Žtudiants avant lÕentrŽe dans le programme et refaire un 
bilan de cet ensemble ˆ  la fin du programme. Ceci permettrait dÕŽvaluer les effets ˆ  
court terme. Il faudrait ensuite retrouver ces Žtudiants cinq ans plus tard pour 
pouvoir mieux Žvaluer les effets ˆ  long terme.  
 
A dŽfaut de cet outil, nous avons dŽcidŽ dÕavoir recours ˆ  une mŽthode proche de 
lÕentretien comprŽhensif incluant des aspects de la mŽthode du rŽcit de vie.  
 
Une premi•re difficultŽ de lÕŽvaluation demandŽe est liŽe au fait que, comme toute 
action formative, le programme de sensibilisation nÕappara”t pas Ç ex nihilo È dans 
la vie de lÕŽtudiant. CÕest pourquoi il Žtait nŽcessaire dÕinclure dans le guide 
dÕinterviews des ŽlŽments se rapportant au contexte (familial, associatif, amical...) 
dans lequel lÕŽtudiant Žvoluait avant de postuler pour participer ˆ  un des deux 
programmes de voyage (sensibilisation ou Žchange).  
 
DÕautre part, ce qui est visŽ par ce type de programme,  est un changement des 
mentalitŽs et des comportements des personnes. Or,  comme le dit Corine Capdequi 
Peyran•re : Ç Changements de mentalité et de comportement ne sauraient être 
nécessairement le résultat d’une démarche unique (une animation en milieu 
scolaire par exemple) mais le résultat d’un ensemble de facteurs, d’un contexte 
éducatif particulier et sans doute pas définitif puisque lui même soumis à des 
facteurs extérieurs È (Evaluation en Žducation au dŽveloppement, Antipodes, 
n¡155, dŽcembre 2001, p.27). 
 
La question de la liaison entre le programme de formation mis en place, le voyage 
et les effets produits par celui-ci nÕest pas Žvidente. Pour les effets ˆ  court terme, 
nous nous basons sur les documents Žcrits produits apr•s le voyage. Ces documents 
sont lacunaires (nous nÕen disposons pas pour tous les Žtudiants partis et 
rencontrŽs) et pas toujours tr•s explicites (ils sont souvent con•us comme un 
Ç devoir È et rŽalisŽs ˆ  la va-vite). Par ailleurs, nous nous basons sur les souvenirs 
que les rŽpondants conservent de leur Žtat dÕesprit au moment du retour. Ce 
souvenir est bien entendu parcellaire, et influencŽ par les ŽvŽnements postŽrieurs de 
leur vie. Pour les effets ˆ  long terme, cÕest prioritairement le sens quÕils mettent 
dans ce voyage, au regard de leur situation actuelle, que nous atteignons dans nos 
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interviews. Les effets ˆ  plus long terme sont Žgalement ˆ  mettre en relation avec 
dÕautres actions et ŽvŽnements survenus dans la trajectoire des personnes 
interrogŽes : le premier voyage peut  par exemple en avoir suscitŽ un second, ce 
second voyage peut avoir permis de voir diffŽremment le premier, de le 
Ç rŽinterprŽter È, ces deux expŽriences peuvent avoir dŽbouchŽ sur un 
projet,etcÉ Le premier voyage a dans ce cas jouŽ un r™le de dŽclencheur mais cela 
peut • tre la seconde expŽrience qui oriente plus clairement le choix de la 
profession. Le voyage de sensibilisation entre dans un processus de construction 
identitaire et peut y jouer, dans certains cas,  un r™le Ç clŽ È. Dans notre fa•on 
dÕaborder la construction identitaire et les choix de vie, nous nous rapprochons de 
ce quÕon appelle le Ç mod•le du cheminement È dans lÕapproche biographique. 
Selon ce mod•le : Ç On n’a plus une cause, qui contient le passé et détermine le 
futur, mais des événements dont le sens et l’efficace évoluent au fil du processus È  
( LÕapproche biographique ˆ  lÕŽpreuve de lÕinterprŽtation. Les formes temporelles 
de la causalitŽ È, F. de Coninck, F. Godard, p.39). Dans cette perspective, Ç Les 
causalités sont toujours conditionnelles et les conditions changent. Une fois l’effet 
produit, un processus peut vivre indépendamment de sa cause initiale (…). Le 
processus se définit donc en permanence en fonction de situations nouvelles È 
(idem, p.40).  
 
Par rapport ˆ  lÕŽvaluation des effets des voyages, nous adoptons Žgalement une 
position modeste, telle que dŽcrite par ITECO Ç Probablement faut-il se contenter 
de relever des indices de changement et montrer comment l’action inscrite dans le 
contexte a pu y contribuer. Ce qui n’empêche pas que cela soit fait avec la plus 
grande rigueur et le plus complètement possible, mais aussi avec modestie. È 
(Antipodes, n¡156, avril 2002, p.2).  
 
 
1.3. DonnŽes utilisŽes  
 
Nous nous sommes basŽs sur deux types de sources pour Žvaluer les effets des 
voyages : les tŽmoignages des Žtudiants et les documents Žcrits produits par eux 
avant et apr•s le voyage. Certains Žtudiants ont tenu des Ç journaux de bord È 
pendant leur voyage, mais nous nÕavons pas eu lÕoccasion de les consulter.  
 
Comme signalŽ plus haut, les documents Žcrits produits sont tr•s variables, en 
quantitŽ et qualitŽ selon les voyages. Le document le plus achevŽ est celui produit 
par les Žtudiants et lÕaccompagnateur (4 personnes au total) partis au BŽnin en 
2001. CÕest un rapport Ç exemplaire È car il reprend ˆ  la fois un rŽcit du voyage, 
une description des immersions de chacun, une analyse des sentiments et rŽactions 
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des membres du groupe lors du voyage et une rŽflexion sur le processus Žducatif 
global.  
 
La plupart du temps, les Žvaluations Žcrites par les Žtudiants sont fort 
tŽlŽgraphiques et le rŽsumŽ des sŽances dÕŽvaluation Žgalement. Nous avons trouvŽ 
des documents Žcrits intŽressants pour quelques cas :  
 
Voyages de sensibilisation : 
 
PrŽsentation personnelle des Žtudiants, voyage au BŽnin 2001 
 
PrŽsentation personnelle des Žtudiants, voyage aux Philippines 2003 
 
Evaluation voyage Inde en 2000 : Trois Žvaluations dŽtaillŽes, dont une anonyme 
 
Evaluation Philippines en 2003 : Quatre Žvaluations dŽtaillŽes dont deux 
anonymes.  
 
Voyages dÕŽchange 
 
Des documents Žvaluatifs sont produits chaque annŽe. Ils sont relativement succints 
mais donnent une idŽe gŽnŽrale des dŽbats lors des sŽances dÕŽvaluation. De 
mani•re un peu alŽatoire, nous avons retrouvŽ certains documents Žcrits par les 
Žtudiants lors dÕŽvaluation.  
 
 
1.4. Indicateurs per tinents pour  lÕŽvaluation du projet 
 
A. RŽelles occasions pendant le voyage dÕavoir ŽtŽ confrontŽs aux rŽalitŽs de vie 
dans le Sud 
 
B. Apports du voyage en termes de connaissances 
 
C. Apports du voyage en mati•re de reprŽsentations 
 
ReprŽsentations des rapports Nord-Sud 
 
ReprŽsentations en mati•re de partenariat Nord-Sud et de coopŽration 
 
Mise en perspective de ses propres valeurs et modes de vie 
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D.Effets du voyage sur les attitudes et actions (faits) 
 
Changement au niveau de ses modes de vie et mani•res de faire (modes de 
consommation ou habitudes touristiques par exemple) 
 
Influence sur lÕorientation des Žtudes 
 
Influence sur lÕengagement professionnel  
 
Engagement associatif ou politique 
 
E. Continuation du processus de formation  
 
Suivi de cours, sŽminaires, confŽrences, lectures,etcÉe n lien avec les rapports 
Nord-Sud et lÕexpŽrience vŽcue 
 
 
1.5. La conception du dŽveloppement et de lÕŽducation au dŽveloppement de la 
FUCID 
 
La conception du dŽveloppement 
 
Les voyages organisŽs par la FUCID sont aussi ˆ  Žvaluer au regard de sa 
conception du dŽveloppement et de lÕŽducation au dŽveloppement quÕelle promeut.  
 
En ce qui concerne la conception du dŽveloppement, la philosophie gŽnŽrale est 
fixŽe d•s les dŽbuts, dans le sens o• lÕaccent est mis dŽjˆ  en  1976 sur lÕimportance 
des changements de comportements au Nord pour amŽliorer la situation au Sud et 
sur la notion dÕun monde juste. La notion de dŽveloppement durable appara”t 
logiquement plus tard dans les documents. Actuellement, la FUCID parle dÕun 
dŽveloppement durable, intŽgral et soucieux des populations les plus marginalisŽes 
du Sud (ŽlŽment central dŽs ses dŽbuts) :  
 
Ç Le développement qu’elle promeut est un développement durable (dans le sens du 
respect de l’environnement et de la prise en compte de la qualité de vie des 
générations futures), intégral (dans le sens où il porte tant sur le développement du 
Sud que sur les nécessaires changements de comportements (des travailleurs, 
consommateurs ou citoyens) au Nord) et soucieux des catégories les plus 
marginalisées des populations du Sud. Ç  (Ç Le dŽveloppement : une rŽalitŽ 
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incontournable pour la communautŽ universitaire. È. Programme de la FUCID pour 
la pŽriode 2003-2007, page 7).  
 
LÕŽducation au dŽveloppement 
 
La FUCID a lÕambition de mettre en place, au travers de ses diverses activitŽs, un 
continuum Žducatif : progression de lÕinformation ̂  lÕengagement en passant par la 
sensibilisation et la consolidation.  
 
Les actions politiques entreprises par les membres de la communautŽ universitaire 
en mati•re dÕamŽlioration des rapports Nord-Sud et de coopŽration au 
dŽveloppement doivent, pour la FUCID, • tre basŽes sur une analyse scientifique ˆ  
laquelle elle se propose de contribuer : 
 
Ç L’enjeu est clairement d’aiguillonner, d’étayer, de charpenter la réflexion sur les 
questions relatives au développement et aux relations internationales au sein de la 
communauté universitaire de telle sorte que les actions politiques éventuelles 
déclenchées par une indignation salutaire soient le prolongement d’une analyse 
rigoureuse sur le plan scientifique È. (Programme de la FUCID pour la pŽriode 
2004 -2007, page 8).  
 
(Pour plus de dŽtails sur les conceptions de la FUCID, voir les diffŽrents extraits de 
documents en annexes).  
 
Place des voyages dans un processus de sensibilisation/formation aux relations 
Nord-Sud 
 
De nombreux vecteurs existent pour prendre conscience des enjeux Nord-Sud et 
m•me des enjeux planŽtaires: la lecture de livres et de publications (Courrier 
International, Defi Sud, Imagine, etc), , les confŽrences donnŽes par des experts 
et/ou des tŽmoins du Sud (experts, personnes issues dÕassociations locales, tŽmoins 
de la sociŽtŽ civile...), les documentaires TV ou autres, les Ï uvres de fiction, les 
spectacles (thŽ‰tre action, spectacles de comŽdiens du Sud, etc), etc.  
 
LÕŽchange direct avec les populations du Sud peut Žgalement se faire en restant 
dans nos pays  : participation ˆ  des activitŽs organisŽes par les associations 
dÕimmigrŽs dans nos pays, travail avec les rŽfugiŽs, engagement dans des 
associations actives dans les domaines de la coopŽration, du multiculturalisme, vie 
dans des quartiers multiculturels, amitiŽs avec des expatriŽsÉM ais lÕŽchange se 
fait avec une catŽgorie de personnes qui ne vivent plus au Sud, et qui ont un regard 
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particulier sur leur pays : le regard des migrants. De plus, si le contact se fait avec 
les personnes, il ne se fait pas avec le cadre et les conditions de vie du Sud.  
 
Les ONG, comme la FUCID, qui organisent des voyages dans le Sud,  font le pari 
quÕil faut partir et vivre sur place pour comprendre Ç ˆ  fond È les rŽalitŽs vŽcues par 
les populations des pays du Sud. Autrement dit que, sans ce Ç vŽcu È, sans ce 
rapport direct aux conditions de vie dans le Sud (et au travail rŽalisŽ par les ONG 
pour les voyages de sensibilisation)  la comprŽhension de lÕautre, voire peut-• tre 
lÕengagement ,  ne seront pas les m•mes. 
 
 
1.6. SpŽcificitŽ des voyages FUCID 
 
Il convient de situer l’action de la FUCID par rapport à d’autres possibilités qu’ont 
les jeunes étudiants de  voyager dans le Sud pour en découvrir les « réalités » . Bien 
entendu, les jeunes ont la possibilité de partir par eux-mêmes, sac au dos avec le 
« Guide du routard » et autre « Lonely planet » ou avec leurs proches dans des 
formules de voyage plus ou moins classiques selon le milieu familial. Mais c’est 
plutôt par rapport à d’autres voyages dits de « sensibilisation » ou d’acculturation » 
ou encore « alternatifs » qu’il convient de comparer les voyages organisés par la 
FUCID. Plusieurs ONG organisent ce type de voyages dans le Sud pour les jeunes. 
Citons  ‘Défi Belgique Afrique » (DBA) (voyages dans le Sud pour les jeunes de 
15 à 18 ans) ; Quinoa (pour les personnes à partir de 18 ans) et le Service Civil 
International  (chantiers internationaux tant en Europe que dans les autres parties 
du monde).  
 
Quelle est la spécificité  qu’offrent les deux types de voyages FUCID par rapport à 
ces autres possibilités ? Ces spécificités se situent pour la FUCID à différents 
niveaux : 
 
Pour les voyages de sensibilisation :  
 
¥ En termes de public visé   : « futures élites » et futures « minorités actives » 

étudiant aux FUNDP 
¥ En termes de concept  du voyage : comprendre, analyser, rencontrer, confronter, 

partager un vécu  sans prendre une position « d’aide » et à peine de 
« participant» 

¥ En termes de modalités pratiques du voyage : visites d’ONG et de leur 
réalisation + 2« immersions » individuelles dans une communauté locale avec 
selon les cas l’observation participante à l’activité d’une ONG ou d’une 
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organisation locale + logement chez l’habitant, dans des écoles et autres lieux 
non hôtelier. 

¥ En termes de processus d’apprentissage : le voyage s’insère dans un processus 
éducatif global supposant un avant et un après. C’est aussi le cas pour les 
voyages organisés par les DBA et QUINOA.  

¥ En termes d’encadrement : les jeunes ont des personnes de contact sur place et 
ne sont pas livrés à eux mêmes. C’est aussi le cas pour les voyages organisés par 
les autres ONG 

 
La FUCID organise des voyages différents de ceux organisés par d’autres 
organisations (comme DBA, les chantiers internationaux et QUINOA) dans la 
mesure où elle ne propose pas aux étudiants d’aller « aider » ou de « faire quelque 
chose pour » mais d’observer, d’échanger, d’apprendre et comprendre le vécu des 
personnes du Sud qui les accueillent. Elle place donc les étudiants dans une 
position de « demandeurs » vis-à-vis des personnes du Sud.  
 
Il faut cependant apporter deux petits correctifs à cette représentation. Le premier 
est qu’aucune des autres organisations ne présente les chantiers et activités qu’elle 
propose dans le Sud comme une aide à apporter à des populations demandeuses. Il 
s’agit beaucoup de plus de proposer aux participants de collaborer à un projet porté 
par des organisations locales au Sud, afin de partager dans le « faire » avec les 
populations locales. Aucune de ces organisations n’adopte dans son discours et 
l’exposé de ses conceptions une vision caritative traditionnelle. Il y est plutôt 
question de projet commun, d’échanges interculturels, de partage… 
 
Le second est que, lors des moments d’immersions prévues dans les voyages de 
sensibilisation FUCID, la plupart des étudiants ne restent pas les bras ballants 
pendant une semaine en regardant leurs hôtes trimer…ils cherchent les occasions 
de « mettre la main à la pâte », en tant que membres temporaires de la communauté 
dans laquelle ils sont accueillis m•me si ces tentatives ne sont pas toujours 
couronnŽes de succ•s.   
 
Par ailleurs, les projets et ONG visités par les étudiants se montrent parfois en 
demande et en attente d’un soutien ou d’une collaboration ultérieure. Les étudiants 
prennent alors parfois d’eux-mêmes des initiatives dans ce sens. C’est ainsi que le 
groupe des étudiants partis au Népal en 1999 a organisé une collecte de fonds pour 
un projet précis qu’ils avaient visité sur place.   
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Pour les voyages d’échange : 
 
Les institutions communautaires belges et internationales accordent des bourses 
pour des stages d’étude à l’étranger (mémoires, DEA,etc.). Des associations et des 
organismes privés organisent des échanges dans le cadre de l’apprentissage 
linguistique. Enfin, des organismes organisent des rencontres internationales 
d’étudiants pour la paix ou encore des chantiers internationaux entre étudiants de 
divers pays.  
 
Les voyages d’échange de la FUCID présentent les caractéristiques distinctives 
suivantes :  
 

¥ En termes de public visé   : « futures élites » et futures « minorités actives » 
étudiant aux FUNDP 

¥ En termes de concept de « voyage » : l’échange est la spécificité principale : 
les étudiants sont tour à tour invités et hôtes. Une relation « d’égalité » et de 
réciprocité est ainsi établie. De plus, l’échange permet, lors de la venue des 
étudiants en Belgique, de faire bénéficier un cercle plus large que les 6 
étudiants belges de l’échange avec les étudiants du Sud (familles, amis, 
communauté universitaire…ont l’occasion de rencontrer les visiteurs) 

¥ En termes de modalités pratiques : logement chez l’habitant de part et d’autre 
¥ En termes d’encadrement : les jeunes ont des personnes de contact et ne sont   

pas livrés à eux-mêmes 
¥ En termes d’investissement : les étudiants belges sont tenus d’organiser des 

activités sur le campus dans le cadre des « journées universitaires du 
monde ».  

 
 
Remarquons enfin que pour les deux types de voyages, si l’on exclut les voyages 
d’étude financés par des bourses, la FUCID est la seule organisation à financer le 
voyage des participants. Nous reviendrons sur ce point dans nos conclusions.  
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CHAPITRE 2. EVALUATION DES VOYAGES DE SENSIBIL ISATION 
(1998 ̂ 2004) 
 
2.1. Objectifs et mŽthode utilisŽe par la FUCID 
 
PrŽsentation 
 
Les voyages de sensibilisation se dŽroulent durant les vacances scolaires dÕŽtŽ : un 
petit groupe dÕŽtudiants (les groupes ont une taille de 3 ˆ  10 Žtudiants selon les 
annŽes, 10 Žtant le nombre maximum admis) accompagnŽs dÕun membre adulte des 
FacultŽs (souvent, dans le passŽ, un jeune assistant ou doctorant) partent pendant 6 
semaines ( 4 semaines depuis 2004) dans un pays du Sud. Sur place ils sont 
accueillis par une personne-relais  connue de la FUCID qui va les mettre en contact 
avec une sŽrie dÕONG actives dans diffŽrents domaines (micro-crŽdit, travail 
dÕalphabŽtisation, insertion socio-professionelle, dŽveloppement local, action 
sociale, enfants des rues, action mŽdicale, etc). Chaque Žtudiant est par ailleurs tenu 
de passer 10 ˆ  15 jours en Ç immersion È, cÕest-ˆ -dire de partir seul (ou dans 
certains cas ˆ  deux) dans une famille ou une association et de participer ˆ  la vie de 
la famille et/ou ˆ  lÕactivitŽ de lÕassociation. Les lieux dÕimmersion se choisissent 
normalement avant le dŽpart.  
 
Pr incipes et objectifs spŽcifiques 
 
Lorsque le premier voyage fut mis sur pied en 1977, il Žtait spŽcifiŽ que « les 
candidats doivent comprendre que le but du voyage n’est pas touristique, ni destiné 
à apporter un bénéfice personnel aux membres du groupe. Ceux-ci se 
considéreront, en priorité, comme les députés de l’institution FUNDP, et seront 
donc d’accord de répercuter, en tant « qu’ équipe FUCID », leur expérience 
durant l’année suivante aux Facultés. Ç .  Ces voyages sont dŽcidŽs sur base du 
constat de lÕŽchec dÕune sŽrie de projets de coopŽration au dŽveloppement. Il est 
spŽcifiŽ dans le m•me document quÕune des causes de cet Žchec rŽside dans 
lÕabsence de Ç compréhension mutuelle entre les pays en voie de développement et 
nos pays et du fait de notre incapacité à sortir de nos modèles occidentaux, 
culturels, économiques et autres È (Crit•res de sŽlection des participants au voyage 
de conscientisation en Inde, annexe au Rapport ˆ  lÕAssemblŽe GŽnŽrale du 3 fŽvrier 
1977).  
 
Les voyages de sensibilisation sont donc con•us ˆ  lÕŽpoque comme un : Ç Outil 
pédagogique de sensibilisation aux problèmes des relations entre pays occidentaux 
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et pays du tiers-monde ainsi qu’aux conditions de vie des populations les plus 
démunies des pays en voie de développement È. (Objectifs et lignes dÕaction de la 
FUCID , 1979 ).  
 
Au fil du temps, la FUCID sÕinterroge sur les effets de ces voyages. En 1982, une 
sous-commission Ç exposure trip È tente une premi•re Žvaluation de ces voyages. 
Elle est composŽe de membres du personnel acadŽmique et scientifique ayant 
participŽ ˆ  un voyage de sensibilisation. Leur analyse se base sur leur expŽrience 
personnelle et sur le dŽpouillement de documents et de Ç traces È diverses. 
LÕŽvaluation porte sur 5 voyages en Inde, qui se sont dŽroulŽs entre 1977 et 1982.  
 
En 1986, Bernard Feltz, reprendra les principales conclusions de cette commission 
dans un texte intitulŽ Ç Des voyages pour quelle sensibilisation ? È. Il y souligne 
que Ç Ce que vise le concept de « sensibilisation » est peu défini. Certains 
documents parlent d’une approche directe de « l’autre réalité » limitée au « voir et 
entendre ». D’autres envisagent la nécessité d’aborder un questionnement sur les 
implications des relations de nos pays avec les pays pauvres È.  
 
Le programme de la FUCID pour la pŽriode 2003-2007 redŽfinit les objectifs des 
voyages de sensibilisation de la mani•re suivante :  
 
Ç L’objectif principal de ces séjours, d’une durée moyenne de 6 semaines dans un 
pays en développement, est d’aller à la rencontre d’organisations qui travaillent 
avec des groupes de personnes qui vivent des réalités différentes des nôtres afin 
d’apprendre à les découvrir par un partage d’expériences. La confrontation avec 
ces autres réalités permet de réfléchir à ses propres valeurs. A leur retour, ces 
étudiants s’engagent à partager leurs expériences (expositions, reportages, 
conférences…) et à mener, avec l’aide d’une personne extérieure, une réflexion sur 
une problématique rencontrée durant leur séjour. Ç (Programme de la FUCID pour 
la pŽriode 2003-2007).  
 
La notion de Ç rŽalitŽs diffŽrentes È est relativement peu dŽfinie. Elle ne renvoie 
pas de mani•re explicite aux conditions de vie des populations les plus dŽmunies, 
m•me si le choix concret des ONG accueillantes continuent ˆ  aller dans ce sens. 
Les Žtudiants ne sont plus prŽsentŽs comme des Ç dŽlŽguŽs des FUNDP È m•me 
sÕils doivent toujours sÕengager ˆ  partager leur expŽrience. Il nÕest pas fait mention 
explicitement dÕun objectif dÕanalyse.  
 
Depuis 1982, la FUCID tente de rŽpondre ˆ  plusieurs objectifs de mani•re 
concomitante : Ç ouvrir È les Žtudiants des FUNDP ˆ  un vŽcu diffŽrent du leur et 
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marquŽ par des phŽnom•nes de pauvretŽ, leur faire dŽcouvrir et analyser diffŽrentes 
modalitŽs dÕaction dŽveloppŽes au Sud pour transformer les conditions de vie des 
populations, les initier ˆ  une analyse des mŽcanismes du mal-dŽveloppement et aux 
diffŽrents types de projets de coopŽration.  
 
Chacun de ces objectifs demande une rŽflexion quant ˆ  sa pertinence et ˆ  son 
rŽalisme,  aux mŽthodes ˆ  utiliser pour lÕatteindre , au degrŽ de rŽalisation qui doit 
• tre atteint pour chaque Žtudiant ˆ  lÕissue du programme et aux mŽthodes ˆ  utiliser 
pour Ç mesurer È ces rŽsultats. Nous verrons que le programme actuel ne rŽpond 
que partiellement ˆ  ces exigences.  
 
MŽthode 
 
La sŽlection : 
 
De 1977 ̂  1986, les candidats devaient passer trois interviews de sŽlection. Une 
formule alternative a ŽtŽ introduite en 1986 pour le voyage de sensibilisation de 
1987 Ç En mars 1986, un appel a été lancé aux étudiants candidats au voyage de 
l’été 87. Il leur a été proposé d’effectuer, à titre individuel ou par groupe de deux, 
un travail au choix sur la thématique générale de l’agriculture ou de l’immigration 
en Belgique, chacun précisant un angle d’approche selon ses intérêts et sa 
sensibilité propre ». Ces thŽmatiques dŽterminent le dŽroulement du voyage en 
Inde . Sur 30 Žtudiants candidats, 10 ont remis un travail en septembre dont le 
niveau Žtait satisfaisant. Ç D’autre part, la discussion des travaux en commun par 
thématique a déjà été l’occasion d’un véritable échange interdisciplinaire qui 
laisse entrevoir une dynamique intéressante pour l’évolution des groupes È (texte 
de B. Feltz). Dans cette formule, les Žtudiants des facultŽs o• seules les 
candidatures sont organisŽes par les FUNDP restaient sŽlectionnŽs via les trois 
interviews. 
 
A partir dÕune date non clairement dŽterminŽe, tous les Žtudiants candidats rŽalisent 
un travail sur une rŽalitŽ sociale belge de leur choix, quelle que soit leur annŽe 
dÕŽtude. Ce travail doit • tre rŽalisŽ pour la mi-octobre. Ils passent ensuite une 
interview avec trois reprŽsentants de la FUCID. Si la connaissance de lÕAnglais est 
requise, les Žtudiants sont Žgalement testŽs quant ˆ  leur connaissance de cette 
langue.  
 
Le travail sur une rŽalitŽ belge est demandŽ afin de tester les capacitŽs des Žtudiants 
candidats ˆ  aller ˆ  la rencontre de personnes travaillant dans des associations, de 
poser de bonnes questions dÕanalyser une situation (cÕest ce qui leur sera demandŽ 
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comme compŽtences lˆ -bas). Cela leur permet aussi de prendre connaissance des 
rŽalitŽs belges en mati•re de solidaritŽ, dÕaction sociale, de coopŽrationÉ  
 
Les Žtudiants sŽlectionnŽs par la FUCID pour ces voyages se situent ˆ  des degrŽs 
diffŽrents de connaissance, de prise de conscience et de sensibilisation. Il nÕest en 
effet pas exigŽ des Žtudiants postulants une connaissance prŽalable des mŽcanismes 
du dŽveloppement ni une expŽrience antŽrieure dans le Sud. Ce qui est avant tout 
testŽ est leur motivation pour le voyage, leur ouverture dÕesprit, leur capacitŽ 
dÕanalyse et leur profil psychologique. Pour certains, dŽjˆ  tr•s informŽs sur les 
problŽmatiques Nord-Sud, le changement attendu est donc un changement 
Ç dÕŽvolution È par rapport aux reprŽsentations et aux comportements antŽrieurs, 
pour dÕautres le changement attendu suppose une modification plus radicale des 
reprŽsentations et pratiques.  
  
La prŽparation du voyage 
 
De 1977 ̂  1980 : cycle de soirŽes, chacune abordant un sujet particulier via une 
personne ressource. Mais il a ŽtŽ constatŽ par la FUCID quÕ Ç une telle procŽdure 
mettait lÕŽtudiant dans une situation de pure consommation et contribuait peu ˆ  la 
mise en route dÕune vŽritable dynamique de groupe, pourtant importante dans le 
cadre du voyage È . 
 
De 1981 ˆ  198 ??? :  prŽparation plus informelle, principalement axŽe sur la 
dynamique de groupe + focalisation de la prŽparation sur une question particuli• re.  
 
En 1986 Bernard Feltz constate que lÕŽvolution des voyages FUCID Ç  va dans le 
sens d’un élargissement des pays de destination du voyage, d’une prise en charge 
du groupe en tant que tel du processus de préparation et d’organisation générales, 
d’une intégration de la démarche de sélection à la démarche de préparation et 
d’un centrage des préoccupations sur une thématique particulière È.  
 
L ˆ o•  commence notre Žvaluation, cÕest-ˆ -dire 1997, la prŽparation se fait selon 
un processus plus formalisŽ qui conserve des apports des pŽriodes antŽrieures : le 
travail de sŽlection/prŽparation, les rencontres Ç informelles È du groupe pour 
prŽparer son voyage mais il y a ŽtŽ ajoutŽ un cadre analytique gŽnŽral : le cours 
dÕintroduction aux problŽmatiques du dŽveloppement ainsi quÕune prŽparation ̂  la 
dynamique de groupe et ˆ  lÕexercice du regard critique : les deux WE de 
formations. Par contre lÕapproche par une problŽmatique ciblŽe  a disparu.  
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LÕoptique de la FUCID est de donner aux Žtudiants participants aux voyages les 
pistes, les clŽs, les outils leur permettant de prŽparer et de se prŽparer au voyage 
projetŽ. Selon cette vision, on impose quelques Žtapes de formation, on en propose 
dÕautres et on laisse les Žtudiants aller plus loin par eux-m•mes selon leurs dŽsir et 
capacitŽ.  
 
Les Žtapes proposŽes sont : la participation aux midis de la FUCID,  la lecture de 
documents et de livres, des rencontres avec des membres de la FUCID, des conseils 
pour les prises de contactÉ  ; 
 
Le programme obligatoire est donc le m•me pour tous, quel que soit leur parcours 
antŽrieur. Le point de vue implicite de la FUCID en la mati• re est que le 
programme est suffisant pour provoquer une prise de conscience chez les plus 
Ç vierges È tout en restant adaptŽ pour ceux qui poss•dent dŽjˆ  une base en la 
mati•re. 
 
Le dŽroulement du voyage 
 
LÕaccompagnateur est lˆ  pour jouer lÕinterface entre les Žtudiants et la FUCID en 
cas de besoin. Il est lˆ  aussi pour intervenir en cas de probl•me important. Sinon il 
est considŽrŽ comme un participant comme un autre par la FUCID.  
 
Sur place, cÕest en effet lÕaccompagnateur local qui est censŽ organiser les visites et 
les immersions ainsi que les moments dÕanalyse et de dŽbriefing.  
 
Il est certain que selon la personnalitŽ et lÕexpŽrience de lÕaccompagnateur, il va 
prendre une position diffŽrente dans le groupe et proposer diffŽrents types 
dÕactivitŽs pendant les temps libres. 
 
 
LÕorganisation du Feed back 
 
Une journŽe de dŽbriefing est prŽvue avec la FUCID. On fait le point sur le voyage 
et le groupe dŽcide quel aspect du voyage il a envie de prŽsenter, dÕune fa•on ou 
dÕune autre, ˆ  la communautŽ universitaire.  
 
Certains effets dŽmultiplicateurs directs sont Žgalement attendus de ces voyages 
puisquÕil est demandŽ aux Žtudiants de transmettre leur expŽrience ˆ  leur retour 
sous formes dÕexposŽs. Ceux qui sont encore prŽsents sur le campus lÕannŽe 
suivante sont invitŽs ˆ  passer dans les auditoires pour prŽsenter le principe du 
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voyage pour les candidats de lÕannŽe suivante. Ces effets dŽmultiplicateurs Žtaient 
un des objectifs principaux des premiers voyages. Au fil du temps, sÕils restent 
toujours prŽsents, ils sont moins mis en exergue au bŽnŽfice des effets sur les 
participants au voyage et sur leurs actions futures en tant que citoyens 
conscientisŽs.  
 
2.2. Profils des Žtudiants rencontrŽs. 
 
Nous avons rencontrŽ en entretien 20 Žtudiants ayant participŽ aux voyages de 
sensibilisation de la FUCID entre 1998 et 2004. Une Žtudiante (vivant actuellement 
en Espagne) nous a rŽpondu de mani•re longue et dŽtaillŽ par mail. Un Žtudiant 
(vivant actuellement en Syrie) nous a rŽpondu de mani• re plus succinte par la 
m•me voie. Pour certains de ces Žtudiants, dont lÕŽtudiante vivant en Espagne et 
lÕŽtudiant vivant en Syrie, nous avons retrouvŽ des prŽsentations et des Žvaluations 
rŽdigŽes au moment du voyage qui ont complŽtŽ les informations donnŽes lors des 
interviews. 
 
Notre Žchantillon est donc composŽ de 22 Žtudiants.  
 
Milieu social dÕorigine 
 
Les Žtudiants partis en voyage de sensibilisation que nous avons rencontrŽs sont ˆ  
plus de 75% issus de familles nombreuses (sur 22 Žtudiants, nous disposons de 
lÕinformation pour 16 Žtudiants. Sur ces 16 Žtudiants, 14 sont issus dÕune famille 
nombreuse), ce qui est une proportion nettement supŽrieure ˆ  la rŽalitŽ de la 
population belge (13% de familles de 3 enfants et plus). Les grandes familles (4 ̂  6 
enfants), encore plus rares au sein de la population belge, correspondent au vŽcu 
dÕau moins (tenant compte des informations manquantes) 6 Žtudiants.  
 
Pour tous les Žtudiants rencontrŽs sauf un, les deux parents sont dipl™mŽs de 
lÕenseignement supŽrieur ou universitaire.  
 
Le milieu social est globalement aisŽ, les professions libŽrales et indŽpendantes 
prŽdominent (seuls 5  Žtudiants sur les 22 ont leurs deux parents employŽs ou 
enseignants, dans les autres cas, un - ou les deux parents - exerce une profession 
libŽrale ou indŽpendante).  
 
 
 
 



 17 

Engagement social/politique/philosophique 
 
Les parents de ces jeunes sont souvent actifs soit au niveau des associations de 
parents, soit au niveau de leur paroisse ou communautŽ de foi, soit dans des 
associations de type vie fŽminine. LÕengagement typiquement Nord-Sud est plus 
rare. Plusieurs parents sont donateurs ou sympathisants dÕorganisations actives 
dans le Sud (Oxfam, MSF, Plan International, Entraide et FraternitŽÉ ).  
 
14 Žtudiants sur 22 faisaient partie de mouvements de jeunesse ou dÕassociations 
humanitaires ou sociales ou encore de kots ˆ  projets avant de partir. Les 
orientations des uns sont plus caritatives et assez marquŽes idŽologiquement dans 
un sens catholique (3 Žtudiants); celles des autres sont plus Ç politiques È comme 
lÕengagement dans un jeune magasin du monde, un kot Oxfam, un Kot droit 
humanitaire ou un groupe Amnesty International (5 Žtudiants) 
 
ExpŽr ience des pays du Sud 
 
LÕexpŽrience antŽrieure des pays du Sud est tr•s variable dÕun Žtudiant ˆ  lÕautre. 
Trois des Žtudiants rencontrŽs avaient vŽcu en Afrique pendant plusieurs annŽes, 
quatre Žtaient dŽjˆ  partis en Afrique avec des associations de type Ç chantiers 
internationaux È , deux Žtaient dŽjˆ  partis dans le Sud dans une formule de voyage 
touristique, un avait fait un stage dÕŽtude mŽdicale en Afrique. Par contre, 12, soit 
la moitiŽ des Žtudiants rencontrŽs, nÕŽtaient jamais partis dans un pays du Sud.  
 
2.2. ApprŽciation globale par les Žtudiants du voyage 
 
Tous les Žtudiants sont enthousiastes sur le fait que, gr‰ce ˆ la FUCID, ils peuvent 
rencontrer la sociŽtŽ civile, les ONG et donc prendre connaissance de toute une 
action, tout un travail rŽalisŽ sur place quÕils ne remarqueraient pas facilement sÕils 
Žtaient partis Ç sac au dos È . Ils estiment aussi que via le voyage FUCID ils 
peuvent avoir des contacts plus Ç vrais È que si on part en simple touriste et avoir 
un rŽel aper•u de la vie quotidienne sur place. Une partie sÕinterroge cependant sur 
la place et le r™le quÕils jouent quand ils se rendent ainsi dans les ONG et dans les 
familles : la question du contre don Žmerge: quÕavons nous, nous, ˆ  offrir quand 
nous partons de cette fa•on lˆ  ˆ  ces personnes qui nous accueillent ?  
 
2.3. Les effets du voyage  
 
Les Žtudes  
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La majoritŽ des Žtudiants rencontrŽs a par la suite orientŽ ses Žtudes en rapport avec 
le voyage : option dŽveloppement en sciences Žconomiques, mŽdecine tropicale et 
stage ˆ  lÕŽtranger en mŽdecine, mŽmoire sur une question liŽe au dŽveloppement en 
sciences politiques et droit. Pour la plupart cela a confirmŽ des intŽr• ts et 
engagements antŽrieurs tout en rŽinterrogeant leur fa•on de concevoir le 
dŽveloppement (relativisation du r™le de lÕoccidental, valorisation des ressources 
des personnes vivant sur place).  Seuls trois Žtudiants ont radicalement changŽ 
dÕoption par rapport ˆ  ce quÕils envisageaient avant. Deux dÕentre eux ont 
abandonnŽ lÕoption ingŽnieur de gestion pour sÕorienter dans lÕŽconomie du 
dŽveloppement, le troisi•me sÕest investi dans diffŽrents projets de journalisme 
dans le Sud et signale que ce voyage a Ç bouleversŽ toute sa vie È.  Il est intŽressant 
de noter que ces 3 Žtudiants provenaient des familles o• les questions Nord-Sud 
nÕŽtaient pas ŽvoquŽes et quÕils nÕŽtaient jamais partis dans le Sud.  
 
LÕorientation professionnelle 
 
Une partie des Žtudiants encore aux Žtudes actuellement, aimerait travailler dans la 
Ç coopŽration È soit dÕici (3) soit lˆ  bas (6). Ils orientent leurs Žtudes dans ce sens.  
 
Un Žtudiant (en sciences politiques), apr•s un investissement intense de plusieurs 
annŽes dans la problŽmatique des rapports Nord-Sud (voyage avec DBA, animation 
du kot Oxfam aux FUNFP, 2 voyages FUCID, un voyage avec Entraide et 
FraternitŽ,etcÉ)  a dŽveloppŽ une interrogation personnelle sur ses motivations et 
sÕest d•s lors orientŽ vers la sociologie clinique et la psychanalyse.  
 
Deux anciens Žtudiants, actuellement journalistes, ont rŽalisŽ ou rŽalisent des 
reportages dans les pays du Sud.   
 
Un ex-Žtudiant travaille actuellement dans le domaine de la coopŽration. 
 
Une ex-Žtudiante a cherchŽ du travail dans le secteur apr•s avoir fait un DEA dans 
le domaine mais elle nÕa pas pu concilier ce projet professionnel et sa vie 
sentimentale et elle travaille actuellement ˆ  lÕambassade belge ˆ  Madrid.  
 
Commentaires  
 
Il serait erronŽ de prendre lÕengagement dans la coopŽration au Sud comme seul 
crit• re ou comme crit• re dŽterminant de lÕeffet  des voyages de la FUCID. DÕune 
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part parce quÕil nÕest pas possible pour tous dÕopter pour ce choix de vie, m•me de 
mani•re temporaire. 
 
DÕautre part, plusieurs Žtudiants sont  revenus de leur voyage FUCID avec la 
conviction quÕil valait mieux ne pas rŽaliser de coopŽration directe dans les pays du 
Sud car les effets pervers risquaient dÕ•tre supŽrieurs  aux bŽnŽfices ou encore 
parce que les ONG locales se dŽbrouillaient bien sans prŽsence occidentale.  Le 
cours dÕInitiation aux questions du dŽveloppement et le discours de certaines ONG 
locales accueillantes les conduisent parfois  ˆ  ce genre de conclusion. D•s lors, il y 
a, chez une partie des Žtudiants, une prise de distance vis-ˆ -vis de la coopŽration 
via une prŽsence de coopŽrants occidentaux dans le Sud. Chez la plupart des 
Žtudiants concernŽs, cela sÕaccompagne dÕun travail de rŽflexion sur les Ç bonnes È 
formes de coopŽration (indirectes) ou sur les actions ˆ  entreprendre dans le champ 
politique et Žconomique pour transformer les rapports entre le Sud et le Nord,.Cette 
rŽflexion dŽbouche ensuite, pour une partie dÕentre eux, sur des actions prŽcises 
(comme par exemple lÕengagement dans des associations travaillant dans le 
dŽveloppement durable, la recherche dÕun emploi dans des programmes europŽens 
de soutien ˆ  des campagnes dÕalphabŽtisation ou dÕŽducation sanitaire, 
lÕengagement dans des ONG Ç politiques È comme OXFAM, etc). Cependant 
quelques-uns restent Ç bloquŽs È sur un scepticisme par rapport ˆ  lÕaction possible 
ici pour transformer les choses lˆ -bas ou ̂  lÕaide au dŽveloppement (sans beaucoup 
de nuances entre les diffŽrents types). Ce sont Žvidemment ces Žtudiants lˆ  qui 
auraient eu le plus besoin dÕun travail de dŽbriefing leur permettant de remettre les 
choses en perspectives, notamment par rapport aux diffŽrentes formes de 
coopŽration et aux diffŽrentes formes dÕengagements politiquesÉ  
 
LÕengagement associatif 
 
LÕengagement direct dans une organisation active dans les relations Nord-Sud et la 
coopŽration suite au voyage est relativement rare. Seuls 5 Žtudiants non engagŽs 
dans ce type dÕorganisation avant le voyage sÕy sont engagŽs apr•s. 5 autres ont 
poursuivi leurs engagements antŽrieurs dans le domaine, sans changer de 
perspective (caritative ou Ç politique È). Les autres Žtudiants concrŽtisent leur 
intŽr•t ou leur investissement via les Žtudes ou lÕorientation professionnelle (voir 
supra). Certains disent avoir Ç cherchŽ È une association o• sÕengager mais nÕen 
avoir pas trouvŽ une qui rŽponde ˆ  leurs possibilitŽs dÕengagement et ˆ  leurs 
conceptions. LÕutilitŽ de lÕaction dÕune sŽrie dÕorganisations est Žgalement 
interrogŽe comme leurs possibilitŽs dÕapports ˆ  celles-ci. Ces Žtudiants se posent 
donc plus comme sympathisants des organisations actives dans le domaine des 
rapports Nord-Sud que comme membres adhŽrents.  
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Les effets dans les reprŽsentations et comportements 
 
Tous les (ex) Žtudiants rencontrŽs estiment • tre revenus diffŽrents de ce voyage.  
Ils Žvoquent la remise en question de leurs points de vue, de leurs a priori, de leurs 
valeurs mais ceci souvent de mani•re assez large et vague et ˆ  des degrŽs divers 
selon les interlocuteurs.  
 
Tous insistent sur les modifications que ce voyage a apportŽ dans leurs rapports aux 
autres, leur mani•re de communiquer, leur attention aux personnes Žtrang•res. 
 
Tous se disent plus Ç faciles È quÕavant de partir, estimant que vraiment, nous ne 
pouvons pas nous plaindre de nos conditions de vie ici et quÕil faut relativiser les 
petites contrariŽtŽs quotidiennes.  
 
Pour illustrer ces Ç transformations È voici quelques extraits significatifs 
dÕinterviews : 
 
Etudiante, en mŽdecine, partie au  BŽnin 1998 , parents engagŽs et sensibilisŽe au 
dŽpart. 
 
Ç On rentre plus humble que l’on est parti, en ayant découvert des modes de vie 
certes différents mais pleins de sens par rapport à d’autres situations de vie. On se 
rend compte aussi que la distance est moins grande que prévu si on prend le temps 
d’écouter l’autre. Des comportements qui paraissent choquants ou horribles en 
première analyse (comme les scarifications) prennent du sens dans la vie de la 
communauté et ont une « utilité sociale ». (…). Le voyage au Bénin a conforté mes 
choix et mes orientations préalables et m’a rendu plus envisageable l’idée de faire 
ma vie ailleurs. Ce voyage ne se clôturait pas pour moi au retour mais ouvrait sur 
d’autres et sur un processus de formation personnel qui n’est pas terminé È.  
 
Etudiante en mŽdecine, partie au  NŽpal 1999, pas dÔengagement parental mais 
ouverture dÕesprit et voyages. 
 
Ç On revient différent de ce voyage. Etre confronté à la misère de manière directe 
est très différent que de le découvrir par les médias. Le voyage a renforcé mes 
options philosophiques et ma volonté de m’ouvrir aux autres cultures. Il a aussi 
confirmé que mon choix d’études, au départ fait un peu au hasard, était le bon car 
il permettait de se rendre utile, d’aider. «  
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« Ce que le voyage a changé en soi et dans sa manière de voir les choses, c’est-à-
dire se rendre compte à quel point la majorité des gens sont privilégiés ici et 
comme on se plaint pour des broutilles, relativiser les choses, prendre du recul par 
rapport à la société de consommation…c’est très difficilement transmissible. 
Comment expliquer l’odeur omniprésente de la pauvreté ? Comment expliquer ses 
sentiments ? Ç  
 
Etudiante en droit, partie au NŽpal en 1999, orientation caritative au dŽpart. Pas 
dÕengagement parental.  
 
Ç Au retour on ne quittait plus nos vêtements népalais. Je parlais de mon voyage à 
tout le monde mais les gens ne comprenaient pas. J’avais besoin de me retrouver 
avec ceux du groupe qui avaient vécu la même expérience et pouvaient comprendre 
certains sentiments alors que les autres personnes pas. Je me suis retrouvée parfois 
en opposition avec des personnes qui prônaient un peu trop à mon goût la société 
de consommation . Je relativisais les plaintes des gens ici. C’est un voyage qui 
marque,  même si au fil du temps on y pense moins. Maintenant, ce sont des petits 
flashs, des petits rappels qui influencent ma manière de voir les choses.  
 
Les apports dans lÕanalyse des rapports Nord/Sud et de la coopŽration 
 
Une majeure partie des Žtudiants sont revenus du voyage FUICD avec des 
interrogations sur lÕorganisation de la coopŽration au dŽveloppement : 
 
Une Žtudiante en mŽdecine, partie en Inde en 2000, p•re travaillant dans 
coopŽration indirecte. Est repartie en stage au Chili. A choisi des cours Ç santŽ et 
dŽveloppement È : 
 
Ç Ce voyage permet de développer une réflexion autour des différents types de 
coopération, des transferts de compétences Nord-Sud et de réaliser que certaines 
formes d’aide ne sont pas les meilleures, qu’il faut soutenir les personnes du pays 
qui agissent sur place È.  
 
Une Žtudiante en germanique partie en Inde en 2000, parents pas engagŽs sur cette 
question, et qui a fait un DEA dans le domaine: 
 
« Au retour je pensais qu’il faut en effet vraiment connaître et comprendre la 
culture du pays où on veut faire du développement car ne pas tenir compte des 
coutumes peut faire échouer le projet même le plus étudié. È 
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Un Žtudiant en sciences Žconomiques, voyage aux Philippines en 2003, parents 
impliquŽs, a poursuivi des Žtudes dans le domaine  
 
Ç  La rencontre avec les ONG et les syndicats locaux permet de s’interroger sur 
des actions qui nous semblent évidentes ou sur des solutions que l’on propose ici. 
Par exemple en ce qui concerne les zones franches (…). On se rend compte que les 
choses sont plus complexes qu’on ne le pense et les solutions à trouver aussi È 
 
Un Žtudiant en sciences politiques, parti au NŽpal en 1999, et reparti plusieurs fois 
avec des ONG par la suite :  
 
Ç Je me suis rendu compte que l’engagement en matière de coopération nécessite 
un cadre clair, de savoir dans quel jeu on joue, il faut apprendre à se connaître soi 
même, s’interroger sur ses motivations profondes à partir et à ce qu’on va 
réellement faire là bas È.  
 
Une Žtudiante en mŽdecine, partie au BŽnin en 1998, parents conscientisŽs et 
actifs : 
 
« J’aimerais pratiquer à l’étranger mais pas sur le modèle du « sauveur » MSF. 
Ma façon d’analyser l’action des associations et des acteurs du développement 
vient du cours d’Anita Abraham et de mon expérience au Bénin, où j’ai pu 
constater que les compétences existaient aussi sur place È.  
 
En gros, les Žtudiants rencontrŽs peuvent se diviser en deux groupes : ceux qui 
dŽveloppent une rŽflexion construite sur les rapports Nord-Sud et ceux qui ne le 
font pas. Dans la premi•re catŽgorie dÕŽtudiants se trouvent des Žtudiants qui ont 
fait un travail dÕanalyse apr•s le voyage FUCID, qui ont continuŽ ˆ  sÕinterroger via 
leurs Žtudes, leurs engagements associatifs, leurs choix professionnels. Il est donc 
tr•s difficile de dŽterminer ˆ  quel niveau et dans quelle ampleur le voyage FUCID a 
contribuŽ ˆ  lÕŽlaboration Ç thŽorique È et idŽologique qui est la leur au moment de 
lÕinterview. Les trois Žtudiants revenant du voyage de sensibilisation au SŽnŽgal de 
2004 Žtaient ceux qui dŽveloppaient le moins dÕanalyse. Ils Žtaient tous trois en 
mŽdecine, le voyage Žtait encore Ç tout frais È et ils nÕavaient pas encore pu poser 
beaucoup de choix pour poursuivre la rŽflexion entamŽeÉ  
 
Ce qui est clair cÕest que la prŽparation et le voyage ne provoquent pas chez tous 
les Žtudiants une dŽmarche analytique en mati•re de relations Nord-Sud mais quÕils 
donnent lÕenvie ˆ  la majoritŽ dÕaller plus loin dans lÕŽtude des questions de 
coopŽration au dŽveloppement ou des rŽalitŽs de vie au Sud (mŽdecins). Il est 
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certain que les Ç clŽs È mises ˆ  disposition dans cette dŽmarche ultŽrieure varient 
selon le type dÕŽtudes (plus Ç ciblŽes È dans le cas de la mŽdecine que dans le cas 
de la sociologie ou des sciences Žconomiques).  
 
Les apports Ç annexes È 
 
Cela a donnŽ confiance ˆ  la plupart de ceux qui nÕŽtaient pas encore partis sur leur 
capacitŽ ˆ  partir loin, ˆ  entrer en contact avec dÕautres cultures et ˆ  sÕadapter 
globalement.  
 
Certains ont rencontrŽ leurs limites, ont pris conscience de leurs zones de 
rŽsistance, ce qui ne les a pas emp•chŽs de repartir dans le Sud ou de prŽvoir de le 
faire.  
 
L iens entre type dÕimmersion et effets 
 
Ce sont ceux qui, pendant leur immersion, ont posŽ quelques gestes Ç utiles È ̂  la 
communautŽ accueillante et donc quelque part qui ont ŽtŽ le plus Ç intŽgrŽs È dans 
le milieu dÕaccueil qui se montrent le plus bouleversŽs par le voyage . Ils se sont 
sentis un peu Ç membres È de la communautŽ, acceptŽs et ils ont eu lÕoccasion de 
communiquer autrement que par le langage, qui limite souvent les interactions 
quand les langues dÕorigine ne sont pas identiques et qui est tr•s chargŽ 
culturellement. Cela nÕemp•che pas ces Žtudiants Ç participatifs È de sÕinterroger 
sur les limites de ce quÕils ont pu apporter ˆ  leurs h™tes. Certains estiment que cÕest 
via la frustration et le malaise face ˆ  lÕabsence de rŽel Ç contre don È quÕils vont 
plus loin par la suite, rŽflŽchissent ˆ  des actions possibles, repartentÉ  
 
Se retrouver seul lors de lÕimmersion et partager un quotidien prŽcaire sont deux 
ŽlŽments qui favorisent Žgalement des prises de conscience.  
 
L iens entre profil des Žtudiants et effets  
 
Nous devons rester tr•s prudents ici, car lÕ Ç Žchantillon È des personnes 
rencontrŽes reste modeste et il nÕy a pas  de Ç causalitŽs È clairement Žtablies. Des 
observations peuvent cependant • tre faites.  
 
Les Žtudiants qui ne sont jamais partis dans le Sud (ou uniquement dans des 
voyages de Tour OpŽrators), dont les parents ou proches ne sont pas engagŽs par 
rapport ˆ  cette question et qui ne font pas partie dÕune association active dans le 
domaine peuvent de se diviser en deux catŽgories : 
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Ceux qui sont totalement bouleversŽs par le voyage FUCID, qui sur place adoptent 
des comportements Žmotionnels pas toujours adŽquats, mais qui une fois rentrŽs se 
Ç plongent È dans le sujet, lisent, sÕengagent, orientent diffŽremment leurs Žtudes et 
repartent. Ces Žtudiants proviennent de familles dont les parents sont employŽs 
dans le secteur public ou associatif et, dans un cas, employŽs dans le privŽ (parents 
non universitaires) et membres dÕassociations (de quartier, de foi) en Belgique. Ces 
Žtudiants sont soit en sciences Žconomiques soit en sciences sociales et puisent 
dans leurs Žtudes les cadres dÕanalyse pour dŽcoder leur expŽrience.  
 
Ceux qui sont touchŽs Žmotionnellement mais, une fois rentrŽs, retournent ˆ  leur 
quotidien sans changer radicalement leur vision du monde et se tournent vers un 
engagement plus caritatif. Ses Žtudiants sont issus de familles tr•s aisŽes et 
classiques. Ils sont soit en droit, soit en gestion, soit en mŽdecine. Leurs Žtudes ne 
leur offrent donc pas les cadres dÕanalyse utiles pour dŽcoder leur expŽrience.  
 
2.4. Les voyages dans le Sud apr•s le voyage FUCID 
 
Pour les Žtudiants dŽjˆ  partis dans le Sud, le voyage FUCID sÕinscrit dans la 
continuitŽ dÕun projet et nÕa jouŽ en tout cas pour aucun la fonction de Ç coup 
dÕarr• t È. 
 
Pour les Žtudiants qui nÕŽtaient jamais partis dans le Sud avant, le voyage FUCID a 
jouŽ le r™le de Ç dŽclencheur È. Un intŽr•t ŽveillŽ, une plus grande confiance en soi, 
un dŽsir dÕaller ˆ  la rencontre Ç des gens ÈÉ  
 
Au total, sur 22 Žtudiants, 16 sont repartis ˆ  la dŽcouverte des pays du Sud. Sur les 
7 restants, 3 viennent de rentrer du SŽnŽgal (voyage 2004) et 3 en ont le dŽsir mais 
nÕont pas eu les moyens de le faire. Tous ces retours dans le Sud ce sont fait soit sur 
un mode Ç alternatif È (chantiers, ONG) soit dans le cadre des Žtudes (stage de 4 
mois en mŽdecine ou en Žconomie du dŽveloppement, rŽalisation du mŽmoire avec 
le soutien dÕune bourseÉ) , ou du travail soit selon la formule Ç sac au dos et guide 
du routard È. Il y a une volontŽ partagŽe par tous de voyager dans le respect des 
pays et des populations visitŽes. Tous disent aussi que, si ces voyages ultŽrieurs 
Žtaient enrichissants, le voyage FUCID prŽsentait des caractŽristiques uniques, 
notamment par la rencontre avec les ONG.  
    
 
2.5.  ApprŽciation par les Žtudiants du r™le jouŽ par la FUCID 
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Les Žtapes de la sŽlection et de la prŽparation 
 
Travail de sŽlection : Travail en gŽnŽral bien per•u. Les Žtudiants le trouvent 
enrichissant pour eux, les amenant ˆ  dŽcouvrir une rŽalitŽ sociale belge et leur 
apprenant ˆ  pousser des portes. Une minoritŽ estime que le sujet devrait • tre plus 
liŽ aux questions Nord-Sud. Certaines annŽes, les Žtudiants ont bŽnŽficiŽ dÕun 
Žchange avec les autres Žtudiants de leur groupe sur leur travail, ce quÕils ont 
apprŽciŽ. Le lien entre rŽalitŽ dÕici/rŽalitŽ de lˆ -bas nÕest pas toujours, selon eux,  
exploitŽ de mani•re optimale.  
 
Interviews : Les avis sont variables quant ˆ  lÕinterview de sŽlection (jugŽe trop 
formaliste par certains, trop basŽe sur des crit• res universitaires du Ç bon travail È). 
Les crit• res de sŽlections sont  jugŽs peu clairs par une bonne partie des Žtudiants 
(ils ne comprennent pas toujours pourquoi certains ont ŽtŽ ŽcartŽs. LÕun dÕentre eux 
dira Ç m•me si cÕest par un tirage au sort parce quÕil y avait trop de candidats ce 
serait bien dÕavoir lÕexplication È).  
 
Cours dÕIntroduction aux problŽmatiques du dŽveloppement : tous les 
Žtudiants rencontrŽs le trouvent intŽressant sauf deux (de mŽdecine). Tous disent 
lÕavoir suivi en tout ou en partie mais signalent quÕils connaissent des Žtudiants qui 
ne lÕont pas suiviÉ.  Certains ont le souvenir dÕavoir du faire un travail dÕautre pas. 
Certains ont passŽ lÕexamen parce que le cours sÕinsŽrait dans le cadre de leur 
cursus. Quelques Žtudiants en mŽdecine disent avoir Ç dŽcrochŽ È ˆ  un certain 
moment car le langage employŽ et les rŽfŽrences ne sÕintŽgraient pas dans leurs 
habitudes dÕapprentissage.  
 
WE de prŽparation : Tous les trouvent utiles et globalement bien organisŽs mais 
la majoritŽ ne les trouvent pas suffisants comme prŽparation ˆ  ce qui les attend sur 
place, et ˆ  lÕanalyse de ce qui se passe. Ils les apprŽcient comme moments 
essentiels pour fonder le groupe, pour conna”tre les autres et un peu mieux se 
conna”tre soi-m•me. Ils apprŽcient les contacts quÕils ont eu lors de ces WE avec 
diffŽrents types de personnes connaissant le pays de destination.  
 
Rencontres du groupe pendant lÕannŽe : Le nombre et la qualitŽ de ces 
rencontres sont variables selon les annŽes et les groupes . M•me diversitŽ dans le 
r™le tenu par lÕaccompagnateur pour lÕorganisation de ces rencontres. Les Žtudiants 
demandent dans lÕensemble dÕavoir plus de renseignements tr•s pratico-pratiques.   
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PrŽsentation au retour  : Les Žtudiants trouvent logique et intŽressant dÕen faire 
une, mais ils ont du mal ˆ  se rŽunir pour la prŽparer. GŽnŽralement, ils aimeraient 
• tre plus encadrŽs pour cette prŽsentation.  
 
Tant pour la prŽparation au voyage que pour lÕorganisation du feed-back, les degrŽs 
de satisfaction et dÕexigence sont variables. Les plus sŽv•res sont ceux qui Žtaient ˆ  
lÕŽpoque dŽjˆ  tr•s investis vis-ˆ -vis de la question des rapports Nord-Sud et qui 
trouvent que la prŽparation Žtait trop lŽg•re (comparŽe par exemple ˆ  une 
prŽparation du type de celle de DBA) et le feed-back inexistant. 
 
Le r™le des accompagnateurs 
 
La Ç qualitŽ Ç  des accompagnateurs, leur familiaritŽ avec les questions Nord-Sud, 
leur compŽtence dans le soutien psychologique des membres du groupe semblent 
tr•s variables dÕune annŽe ˆ  lÕautre. É Certains organisent des rŽunions au fil du 
sŽjour, dÕautres restent dans lÕinformel ; certains sont per•us comme Ç rassurants È 
ou Ç organisateurs È, dÕautres sont considŽrŽs comme Ç pas tr•s utiles È voir, dans 
un cas comme, Ç gaffeur et encombrant È.  
 
LÕorganisation dÕun dŽbr iefing au retour  
 
Tous les Žtudiants rencontrŽs estiment ou conviennent (certains ont diagnostiquŽ 
eux-m•mes le manque, dÕautres le pointent apr•s coup dans la discussion) quÕil 
manque un moment de Ç dŽcodage È au retour avec des personnes compŽtentes qui 
puissent mettre leur expŽrience en perspective. Par contre, le moment jugŽ idŽal 
pour organiser ce feed-back varie dÕune personne ˆ  lÕautre : vite apr•s le retour, 
apr•s 3 mois ou apr•s 6 mois (pour mieux avoir Ç dŽcantŽ È). Tous affirment que 
les Žtudiants y participeraient ˆ  partir du moment o• les choses sont claires d•s le 
dŽpart et inscrites dans le Ç contrat È avec la FUCID. Une phrase revenant souvent 
Ç avec tout ce que la FUCID organise sur place et ce quÕelle nous offre cÕest un 
minimum de participer au rendu et au feed-back È.  
Notons que divers documents de la FUCID prŽvoient ce feed-back et quÕil appara”t 
m•me dans les documents remis aux Žtudiants. Il reste quÕil est peu codifiŽ et 
rarement rŽalisŽ dans les faitsÉnous y reviendrons dans nos recommandations.  
 
LÕorganisation des retombŽes pour  la communautŽ universitaire 
 
Pour tous, elles sont difficiles ˆ  organiser. Le groupe se dissout un  peu lÕannŽe 
scolaire qui suit le retour, certains Žtudiants ont quittŽ les FacultŽsÉ  ; rŽunir le 
groupe de mani• re rŽguli•re pour prŽparer une prŽsentation semble problŽmatique 
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pour tous les voyages. Apr•s coup, les Žtudiants sont cependant contents dÕavoir du 
rŽaliser ce travail et, dans lÕensemble, relativement satisfaits du rŽsultat. Cependant, 
les personnes ayant assistŽ ˆ  ces prŽsentations les estiment tr•s inŽgales dÕune 
annŽe ˆ  lÕautre. Plusieurs Žcueils guettent les Žtudiants : la description minutieuse et 
peu passionnante pour lÕauditoire de leurs faits et gestes pendant 4 ˆ  6 semaines, 
lÕessai peu concluant de transmettre leur Ç vŽcu È, lÕexposŽ scolaire standard sur le 
pays et ses probl•mes, le cantonnement dans lÕanecdotique ou Ç lÕexotique È. Faire 
un bon exposŽ ou mettre au point un support original pour faire partager les 
enseignements de cette expŽrience de mani•re intŽressante nÕest pas simple. Un 
encadrement plus exigeant pour la rŽalisation de cet objectif para”t nŽcessaire pour 
une bonne partie des Žtudiants.  
 
2.6. Conclusion et recommandations pour  les voyages de sensibilisation. 
 
Les effets : conclusions 
 
Visiblement les textes produits pour la FUCID ainsi que les exposŽs ne permettent 
pas aux Žtudiants dÕexprimer et de faire passer tout leur Ç vŽcu È et leur analyse. Ils 
ont besoin dÕaide et de temps pour dŽcoder ce quÕils ont vŽcu, pour trouver les 
mots. Ils  pensent aussi quÕune partie est indicible si on ne lÕa pas vŽcu. Lors de 
lÕinterview, plusieurs mÕont dit Ç cÕest seulement maintenant que je prends 
conscience de cela (ou) cÕest seulement maintenant que jÕarrive ˆ  le dire È.  
 
Tous les Žtudiants partis en voyage de sensibilisation ont bien connu des  
Ç  bouleversements au niveau affectif, liés au contact avec des situations de 
pauvreté extrême, des « dé-rangements » culturels liés au contact avec des modes 
de vie et des systèmes de valeurs différents des nôtres Ç (selon les termes de B. 
Feltz en 1986) É. ils ont tous Žgalement ŽtŽ touchŽs par certaines relations quÕils 
ont pu nouer sur place, qui leur ont fait apprŽcier certains modes de vie et mani• res 
dÕ•tre ensemble qui ne sont pas ou plus pratiquŽes chez nous (insistance sur 
lÕhospitalitŽ des personnes rencontrŽes, sur les liens familiaux prŽservŽs, sur le 
respect des plus ‰gŽs, sur lÕimportance accordŽe ˆ  lÕŽchange et ˆ  lÕ•tre 
ensembleÉ) .  
 
Par contre, tant en qui concerne les niveaux dÕanalyse des rapports Nord-Sud, des 
modes de coopŽration au dŽveloppement, des actions possibles au niveau 
local/national/international, de la pertinence de certains programmes de coopŽration 
ou dÕaide par rapport ˆ  dÕautres (Programmes europŽens, UNESCO, UNICEF, 
OMS, FAOÉ)  quÕen ce qui concerne lÕengagement concret ultŽrieur, les effets sont 
tr•s variables dÕun Žtudiant ˆ  un autre, selon son profil, sa trajectoire initiale, les 
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formations et voyages prŽalables ˆ  celui de la FUCIDÉde s ŽlŽments du voyage 
lui-m•me, comme les lieux dÕimmersion et la mani•re dont celle-ci a ŽtŽ vŽcue, 
jouent Žgalement un r™le. (voir le dŽveloppement de ces points aux paragraphes 
2.3.) 
 
De m•me, le Ç choc È au retour est vŽcu diffŽremment selon les Žtudiants, certains 
ayant plus de rŽseaux et de moyens pour dŽcanter et analyser leur vŽcu que les 
autres.  
 
Recommandations pour   la FUCID 
 
Il nous semble que si la FUCID veut dŽpasser pour tous les Žtudiants partants en 
sensibilisation le niveau du Ç vŽcu perturbant È et permettre aux Žtudiants de 
rŽinsŽrer leur expŽrience dans des cadres dÕanalyse plus larges et/ou de sÕengager 
au retour, il faudrait amŽliorer quelques points du processus actuel.  
 
Il nous semble utile de renforcer  la prŽparation des Žtudiants nÕayant eu aucune 
formation et expŽrience prŽalable concernant les rapports Nord-Sud. Outre le cours 
dÕintroduction ˆ  la problŽmatique du dŽveloppement, il serait par exemple 
obligatoire pour ces Žtudiants de suivre quelques midis de la FUCID ou une journŽe 
de formation supplŽmentaire sur les rapports Nord-Sud serait prŽvue pour euxÉ.  
 
Par ailleurs, le r™le de lÕaccompagnateur  des FUNDP est un r™le clŽ. Le profil de 
cet accompagnateur est donc important. Il nÕest pas reconnu et encadrŽ ˆ  sa juste 
mesure ˆ  lÕheure actuelle. Tout dÕabord, au niveau de sa sŽlection, plusieurs crit• res 
devaient • tre systŽmatiquement pris en compte. Premier crit• re :  une personne plus 
‰gŽe que les Žtudiants, qui apparaisse comme un reprŽsentant de la FUCID et un 
rŽfŽrent en cas de probl•me important. Deuxi•me crit• re : une personne Ç jeune de 
caract•re È, ˆ  lÕesprit ouvert, qui a lÕhabitude de c™toyer des adolescents dans des 
contextes non hiŽrarchiques. Il sÕagirait dÕŽviter en tout cas que lÕaccompagnateur 
soit un professeur de certains Žtudiants du groupe ou une Ç sommitŽ È de 
lÕuniversitŽ. Troisi•me crit• re :  une personne qui est familiarisŽe avec les questions 
des rapports Nord Sud et qui, idŽalement, est dŽjˆ  partie une fois dans un pays du 
Sud (encore que le Sud est un concept quelque peu massif et que le BrŽsil et le 
Congo sont deux rŽalitŽs quelque peu diffŽrentesÉ)  selon une formule alternative. 
 
DÕautre part, il faudrait offrir ˆ  cet accompagnateur un module de formation 
spŽcifique ˆ  la gestion de groupe en y intŽgrant les questions de choc culturel ainsi 
quÕune formation ̂  la conduite de rŽunions.  
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Sur place, lÕaccompagnateur devrait se voir demander dÕorganiser, si possible en 
collaboration avec le partenaire local,  3 rŽunions de dŽbriefing formel, avec un 
bref compte rendu pour la FUCID. Un dŽbriefing quelques jours apr•s lÕarrivŽe, un 
dŽbriefing apr•s la premi•re immersion, un dŽbriefing apr•s la seconde immersion.  
 
LÕaccompagnateur devrait voir sa mission consignŽe dans un document, avec les 
limites de celle-ci Žgalement.  
 
Les immersions doivent faire lÕobjet dÕune attention toute particuli• re afin que les 
Žtudiants se trouvent ˆ  la fois dans un environnement interpellant mais auquel ils 
peuvent faire face. La prŽparation ̂  ces immersions est ˆ  nouveau importante, afin 
quÕils sachent un peu les limites de ce que la FUCID dÕune part, les accueillants 
locaux dÕautre part, attendent dÕeux. Il ne nous semble pas judicieux de confiner les 
Žtudiants dans un r™le dÕobservateur Ç passif È mais bien de les inviter ˆ  
lÕobservation participante, ce que le contexte doit permettre. Ceci suppose que les 
familles et les lieux dÕaccueil des Žtudiants soient suffisamment prŽparŽs ˆ  leur 
venue et comprennent bien quÕils viennent dans une optique de partage et 
dÕimplication dans la vie de la communautŽ. Cela nŽcessite donc que les Žtudiants 
aient pu programmer leur immersion suffisamment ˆ  lÕavance pour que le 
partenaire ait pu avoir les contacts nŽcessaires.  
 
Il faut absolument mettre en place de mani•re systŽmatique la journŽe de feed-
back au retour  du voyage.  PrŽvue dans les documents, elle est rarement rŽalisŽe 
faute de disponibilitŽs des Žtudiants et dÕexigences de la part de la FUCID. Elle 
para”t pourtant indispensable pour mettre lÕexpŽrience vŽcue en  perspective et 
devrait idŽalement se dŽrouler dans le courant des mois dÕoctobre ou novembre (ce 
qui permet aux Žtudiants dÕ Ç atterrir È et de dŽcanter tout en nÕŽtant pas trop 
ŽloignŽs du moment du voyage). Ce feed-back devrait comprendre une information 
des Žtudiants sur  les ONG, associations et mouvements actifs dans le domaine des 
relations Nord-Sud et du dŽveloppement durable. Une information plus compl• te et 
systŽmatique aupr•s des Žtudiants pourraient ˆ  ce niveau ouvrir des Ç possibilitŽs È 
aux Žtudiants moins informŽs et moins entreprenants, dŽsireux pourtant de 
sÕengager dÕune mani• re ou dÕune autre.  
 
A la lecture dÕanciens documents, nous avons pu constater que le feed-back Žtait  
plus dŽveloppŽ lors des premiers voyages. Par exemple, nous avons pu lire ˆ  la 
page 3 du rapport dÕactivitŽs de 1978 que Ç Les 8 étudiants ayant séjourné en Inde 
en juillet-août 1978 ont tenu 2 week-ends de réflexion et des réunions 
hebdomadaires pour tirer les conclusions de leur voyage de sensibilisation, pour 
rédiger le rapport et pour préparer les activités d’information et de 
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conscientisation au sein de leurs facultés respectives È. Ce document nÕindique 
cependant pas quel Žtait lÕapport de la FUCID au cours de ces WE et rŽunions. Il 
faudrait donc sÕinterroger sur les obstacles actuels ˆ  la mise en place de ce feed-
back et voir ˆ  quelles conditions (humaines, matŽriellesÉ. ), ils peuvent • tre levŽs.  
 
La question de la durŽe des voyages de sensibilisation 
 
Le passage de 6 à 4 semaines 
 
De 1976 ̂  2004, la FUCID a organisŽ des voyages de sensibilisation dÕune durŽe 
de six semaines. Nous nÕavons pas pu retrouver les documents justifiant cette 
durŽe. Par contre nous avons retrouvŽ les documents proposant le passage dÕun 
voyage de six semaines ˆ  un voyage de quatre semaines. Les motivations de cette 
dŽcision sont avant tout pragmatiques . Elles partent du constat du faible nombre de 
candidats aux voyages de sensibilisation et pointent quÕune partie des explications 
rŽsident dans la longueur du voyage. En effet tous les Žtudiants qui travaillent 
pendant les mois dÕŽtŽ ou qui animent des camps de jeunesse par exemple ne 
peuvent partir six semaines. De la m•me mani•re, nombreux sont ceux qui hŽsitent 
ˆ  sÕengager dans un processus de prŽparation dÕune annŽe pour devoir renoncer en 
derni•re minute en raison dÕune deuxi•me session.  
 
La question est donc de savoir si la FUCID peut atteindre ses objectifs de 
sensibilisation en quatre semaines au lieu de six et ˆ  quelles conditions.  
 
Notre point de vue  
 
LorsquÕon part ˆ  la dŽcouverte dÕun pays, pour • tre ˆ  m•me de dŽcouvrir sa rŽalitŽ 
politique, Žconomique, sociale, culturelle , la question nÕest pas seulement une 
question de durŽe mais aussi, et peut-• tre avant tout , une question de regard. La 
mani•re de voyager va Žgalement influencer le regard, ce qui est vu et ce qui est 
vŽcu (notamment les registres dans lesquels la Ç connaissance È va sÕinscrire). 
 
En effet, des personnes ont pu partir pendant plusieurs semaines en Afrique du Sud 
sans Ç voir È lÕapartheid, passer un mois au SŽnŽgal sans Ç voir È la difficultŽ de 
vivre dÕune partie de la population,  sŽjourner longtemps dans un pays, voire y 
vivre sans conna”tre ni comprendre quoi que ce soit ˆ  la vie dÕune bonne partie de 
la populationÉe t cÕest valable ici comme lˆ -bas.  
 
A partir du moment o• les personnes partent dans un projet dÕapprentissage, de 
connaissance et de rencontre, en Žtant conscientes dÕune partie des enjeux liŽs au 
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commerce du tourisme, aux rapports entre Occidentaux Ç touristes È et la 
population locale, elles vont se placer dans une position particuli• re lors du voyage.  
 
Il nÕexiste aucune donnŽe scientifique indiquant de mani•re indiscutable la durŽe 
minimale et la durŽe maximale nŽcessaire pour • tre Ç sensibilisŽ È ˆ  une autre 
rŽalitŽ de vie. Tout dŽpend du bagage intellectuel, culturel, social, moral, 
psychologique, philosophiqueÉa vec lequel on part, de lÕesprit dans lequel on 
prŽpare son voyage, des compagnons de route choisis, des lieux que lÕon dŽcide ou 
non de Ç visiter È et des raisons pour lesquelles on refuse dÕaller dans certains 
dÕentre eux,  des rencontres que  lÕon accepte de faire sur place, etcÉ  
 
Certains pays sont aussi plus Ç ŽloignŽs È de notre tradition occidentale que 
dÕautres, certaines rŽgions plus proches de notre rŽalitŽ  que dÕautres en termes 
culturel et socialÉS elon le diffŽrentiel escomptŽ, la pŽriode dÕ Èacclimatation È 
doit • tre adaptŽe et le dispositif mis sur place pour Ç accueillir È le voyageur 
Žgalement. La langue joue comme une barri•re supplŽmentaire dans certains casÉ  
Le Ç temps idŽal È est donc variable dÕun pays ˆ  lÕautre, dÕune rŽgion ̂  lÕautre mais 
surtout dÕune personne ˆ  lÕautre en fonction de son Ç bagage È, y compris 
Žmotionnel et des objectifs du voyage.  
 
Il est donc sans aucun doute possible dÕorganiser un voyage formateur et ŽquilibrŽ 
de quatre semaines dans un pays du Sud, en soignant particuli• rement 
lÕencadrement de celui-ci (avant-pendant-apr•s) m•me si les motivations initiales 
pour ramener les voyages de sensibilisation FUCID de 6 ˆ  4 semaines sont 
initialement plus pragmatiques (donner la possibilitŽ aux Žtudiants de partir malgrŽ 
dÕautres contraintes Žventuelles) que pŽdagogiques. Notons dÕailleurs que les 
voyages organisŽs par dÕautres ONG oscillent gŽnŽralement entre 2 et 4 semaines.  



 32 

 
CHAPITRE 3. EVALUATION DES VOYAGES DÕECHANGE (1999-2005) 
 
3.1. Objectifs et mŽthode utilisŽe par la FUCID 
 
PrŽsentation 
 
Les voyages dÕŽchange prennent place dans le cadre des Ç JournŽes Universitaires 
du Monde È organisŽes au cours du mois de mars de chaque annŽe sur le campus 
des FUNDP . En 1997, lÕAssemblŽe GŽnŽrale des Etudiants propose ˆ  la FUCID de 
co-organiser un voyage dÕŽchange entre des Žtudiants des FUNDP et des Žtudiants 
du Sud. Cette annŽe-lˆ , les Žtudiants des FUNDP sont sŽlectionnŽs sur base de leur 
engagement dans le mouvement Žtudiants et partent en Inde dŽbut 1998, dans les 
familles de 6 Žtudiants indiens. En mars 1998, ces 6 Žtudiants indiens viennent pour 
leur part participer au Ç JournŽes universitaires du Monde È sur le campus des 
FUNDP. La formule dÕun voyage dÕŽchange entre Žtudiants a ŽtŽ conservŽe par la 
FUCID qui organise depuis chaque annŽe des voyages de ce type. Cependant, 
lÕexigence de lÕappartenance ˆ  un mouvement Žtudiants comme crit•re de sŽlection 
a ŽtŽ supprimŽe, afin de ne pas favoriser une catŽgorie dÕŽtudiants par rapport aux 
autres. Cet abandon pose question, car il nÕa pas ŽtŽ remplacŽ par dÕautres 
exigences, qui permettraient la rŽalisation dÕun voyage dÕŽchange sur des bases 
communes claires pour la FUCID et lÕuniversitŽ partenaire du Sud (voir infra, le 
chapitre consacrŽ ˆ  ces voyages). Notons enfin, quÕest possible que le canevas 
temporel soit inversŽ quand le fonctionnement universitaire de lÕuniversitŽ du Sud 
accueillante le nŽcessite (ce qui fut le cas en 2003 pour les Philippines).  
 
Objectifs/apports des voyages dÕŽchange dans le cadre des JUM : 
 
Les voyages dÕŽchange sont donc nŽs ˆ  la fin des annŽes 1990, sur base dÕune 
opportunitŽ mais aussi dÕune rŽflexion de la FUCID quant ˆ  lÕŽvolution de son 
public et que la meilleure mani•re de lÕintŽresser aux questions des rapports Nord-
Sud. CÕest ainsi que dans un des dŽbats sur la poursuite des voyages dÕŽchange, un 
des administrateurs insiste Ç sur le fait que les aspirations et les intérêts des jeunes 
aujourd’hui ont fortement changé par rapport aux générations précédentes. La 
FUCID doit en tenir compte dans l’organisation de ses activités et notamment des 
voyages È (compte rendu du CA du 6 mai 1998, page 2).  
 
La FUCID met en avant trois objectifs du voyage dÕŽchange et des activitŽs 
organisŽes par les Žtudiants sur le campus des FUNDP :   
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Ç Les activités proposées dans le cadre des JUM et le programme d’échange 
poursuivent principalement trois objectifs : 
 

- favoriser le dialogue interculturel et donc enrichir la culture de chacun 
- apprendre à mieux comprendre les réalités d’un pays du Sud 

     - encourager les solidarités internationales poursuivant des buts communs en 
vue de s’engager en faveur de changement social en Belgique et en faveur de la 
coopération au développement. Ç (Plan dÕaction de la FUCID 2004, page 31).  

-  
Il sÕagit dÕobjectifs diffŽrents, certes non contradictoires, mais demandant chacun 
des dispositifs dÕencadrement et de mise en Ï uvre particulier. Le troisi•me objectif 
en particulier suppose des choix spŽcifiques en mati•re de sŽlection des Žtudiants et 
dÕŽlaboration du programme dÕactivitŽs tant au Sud quÕau NordÉ  
 
Le programme dÕanimation sur le campus des FUNDP et le fait, pour les Žtudiants 
belges, de devoir accueillir les Žtudiants Žtrangers est fortement valorisŽ par la 
FUCID. Il sÕagit en effet dÕune spŽcificitŽ de ce programme, qui offre la possibilitŽ 
de toucher un public plus large que les 6 Žtudiants impliquŽs dans le voyage : la 
famille, les connaissances des Žtudiants belges parlent, font m•me de lÕaccueil, les 
membres de la communautŽ universitaire via les activitŽs programmŽes. Dans 
certains cas, des activitŽs organisŽes hors du campus (visite dÕune ONG belge par 
exemple) permettent encore dÕŽlargir le champ des personnes concernŽes par le 
programme.   
 
Etapes du programme dÕŽchange 
 
- Interview de sŽlection au mois de septembre 
- Suivi du cours dÕIntroduction aux problŽmatiques du dŽveloppement  
- WE de prŽparation 
- Voyage de 10 jours dans un campus du Sud  
- PrŽparation de la venue des Žtudiants Žtrangers ˆ  Namur : mise sur pied dÕun 
programme de visites et dÕanimation sur le campus dans le cadre des JUM 
- Accueil des Žtudiants Žtrangers et animation sur le campus. Trois moments de 
dŽbriefing sont prŽvus pendant ces 10 jours avec une personne de la FUCID.  
 
Nous avons trouvŽ une Žvocation de la pŽdagogie du projet dans un document de 
2004 : Ç de sorte que les étudiants s’approprient la programmation et la réalisation 
de la semaine autour d’un thème, qu’ils auront eux-mêmes défini en collaboration 
avec leurs homologues du Sud et afin qu’ils s’approprient la réflexion qui entoure 
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le thème et les activités È (Plan dÕaction de la FUCID, 2004, page 32). Cette 
intention nÕa cependant pas ŽtŽ mise en pratique pour lÕinstant, compte tenu, selon 
la FUCID, de la pŽriode tr•s br•ve sur laquelle sÕŽtale le programme (dÕoctobre ˆ  
avril) et des impŽratifs de la vie universitaire.  
 
Il nous semble cependant possible de travailler selon ce schŽma si lÕensemble du 
voyage, y compris la sŽlection des Žtudiants, est orientŽ dans cette direction (voir 
infra, nos recommandations).   
 
3.2. Profils des Žtudiants partis en voyage dÕŽchange 
 
Nous avons rŽalisŽ un entretien avec 11 Žtudiants partis en voyage dÕŽchange, dont 
un qui avait Žgalement participŽ ˆ  un voyage de sensibilisation. Un Žtudiant, 
habitant actuellement Paris, nous a rŽpondu  par mail.  
 
A ceux-ci il faut ajouter 4 Žtudiants rencontrŽs lors de lÕŽvaluation collective du 
voyage dÕŽchange au BrŽsil, Žvaluation qui sÕest dŽroulŽe dŽbut mai 2005.  
 
Notre analyse se base donc sur le profil de 12 Žtudiants et sur les Žvaluations de 16 
Žtudiants.  
 
Le niveau socio-Žconomique des Žtudiants rencontrŽs pour les voyages dÕŽchange 
nÕest pas fondamentalement diffŽrent de celui des Žtudiants des voyages de 
sensibilisation sauf deux cas de mamans dÕorigine Žtrang•re (une Philippine et une 
Congolaise) Žlevant seules leurs enfants (une maman divorcŽe et une maman 
veuve). On constate la m•me proportion (importante) de familles nombreuses que 
dans le cas des voyages de sensibilisation. Notons le cas dÕune famille  o• sur les 5 
enfants, 4 enfants ont ŽtŽ adoptŽs (Chine et Vietnam).  
 
Le niveau socio-culturel est ŽlevŽ dans tous les cas, tous les Žtudiants ayant au 
moins un des deux parents universitaire.  
 
Ici aussi, la majoritŽ des Žtudiants rencontrŽs sont impliquŽs soit dans des 
mouvements de jeunesse (5) soit des kots ˆ  projets (5). Un Žtudiant Žtait impliquŽ 
dans une association culturelle et un parti politique.  
 
ExpŽrience des pays du Sud :  

de par leur famille qui y a vŽcu : 3 Žtudiants  
de par un vŽcu personnel sur place : 2 Žtudiants 
de par des voyages : 1 Žtudiante (voyage sac au dos) 
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Contrairement aux voyages de sensibilisation, aucun des Žtudiants rencontrŽs pour 
les voyages dÕŽchange nÕŽtait parti dans le Sud dans le cadre de chantiers 
internationaux.  
 
 
3.3. Le choix du voyage dÕŽchange : 
 
La plupart ne prŽf•rent pas le concept en lui m•me ˆ  celui du voyage de 
sensibilisation  mais  ont  choisi les voyages dÕŽchange pour des motifs diversifiŽs. 
 
Certains ont plut™t procŽdŽ par Žlimination par rapport au voyage de sensibilisation 
pour des raisons Ç contingentes È : peur de sÕinvestir dans un processus prŽparatoire 
dÕun an pour ne finalement pas pouvoir partir ˆ  cause dÕune deuxi•me session, 
timing trop court pour la remise du travail de sŽlection pour le voyage de 
sensibilisation, autres projets pour les vacances dÕŽtŽ (camps scouts, travail). La 
longueur du voyage de sensibilisation, pour une Ç premi•re expŽrience È du Sud a 
Žgalement fait reculer certains. .  
 
Quelques-uns ne connaissaient pas les voyages de sensibilisation. 
 
Une seule Žtudiante rejetait le principe du voyage de sensibilisation parce quÕelle le 
percevait comme ˆ  visŽe caritative. Elle croyait que les Žtudiants allaient travailler 
dans des projets et des ONG.  
 
Par contre, une sŽrie dÕŽtudiants partis en voyage de sensibilisation se sont montrŽs 
critiques vis-ˆ -vis des voyages dÕŽchange car ils les jugent trop courts, donc 
Çsuperficiels È et  trop axŽs sur la rencontre entre jeunes  au dŽtriment des 
questions de rapports Nord-Sud et de coopŽration au dŽveloppement. Ils ont 
lÕimpression que les jeunes qui partent dans les voyages dÕŽchange sont moins 
Ç engagŽs È, ce qui ne sÕav•re pas • tre le reflet exact de la rŽalitŽ.  
 
Ce qui attire les Žtudiants dans le voyage dÕŽchange est le fait dÕ•tre entre jeunes, la 
notion de rŽciprocitŽ (Ç on va chez eux mais ils viennent aussi chez nous apr•s È), 
la dŽcouverte dÕun pays du Sud en logeant dans une famille donc en Žtant plus 
proche des rŽalitŽs de vie. Pour deux Žtudiantes, il sÕagissait dÕun Ç retour aux 
sources È de lÕhistoire familiale.   
 
3.4. ApprŽciation du voyage 
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LÕensemble des Žtudiants sont satisfaits de lÕexpŽrience de mani• re globale. Ils ont 
gŽnŽralement fortement apprŽciŽ le contact avec les Žtudiants h™tes et leurs 
familles, la dŽcouverte dÕun nouveau pays, certains moments particuliers de 
lÕŽchange. Ce qui est mis prioritairement en avant sont les relations amicales et le 
plaisir de se sentir proches dans les prŽoccupations Ç de base È (famille, amitiŽs, 
relations amoureuses, ŽtudesÉ)  dÕŽtudiants vivant dans des contextes diffŽrents 
des leurs.  
 
Le fait que le voyage dans le Sud soit court et quÕil ne permette pas de voir toutes 
les facettes dÕun pays du Sud donne lÕenvie de repartir de mani• re plus prolongŽe. 
Comme lÕa dit un des Žtudiants Ç cÕest un apŽritif È qui ouvre lÕappŽtit ˆ  la 
dŽcouverte du Sud et de lÕAutre.  
 
3.5. Le r™le de la FUCID 
 
Pour chaque voyage, des questions particuli• res Žmergent. Les principales 
insatisfactions portent sur  
 

!  la sŽlection des Žtudiants h™tes (voir infra)  
!  le soutien de la FUCID par rapport aux ŽvŽnements perturbants sur place 

(cas du voyage au Congo en 2002 ) et la prŽparation insuffisante pour 
affronter de tels ŽvŽnements dans des pays o• ils sont prŽvisibles 

!   la difficultŽ dÕorganiser lÕaccueil ˆ  Namur pendant une semaine de cours. 
Une difficultŽ rŽcurrente soulevŽe est celle dÕobtenir la m•me implication de 
tous les Žtudiants belges par rapport ˆ  lÕaccompagnement des Žtudiants 
Žtrangers.  

!   le timing trop serrŽ en mati•re de prŽparation certaines annŽes (BrŽsil 2005) 
 
Notons que  3 sŽances de dŽbriefing sont prŽvues par la FUCID lors de la venue 
des Žtudiants Žtrangers en Belgique. Une rŽunion apr•s les deux premiers jours 
pour voir si tout se dŽroule comme prŽvu, si des probl•mes particuliers se posent, si 
le programme doit • tre adaptŽ et une rŽunion dÕŽvaluation avant le dŽpart des 
Žtudiants h™tes. Enfin, dans certains cas, une troisi•me rŽunion dÕŽvaluation est 
tenue avec les seuls Žtudiants belges un mois apr•s lÕexpŽrience. Les sŽances 
dÕŽvaluation portent sur les attentes rŽciproques, sur les facteurs dÕŽtonnement, sur 
les motifs de satisfaction ou dÕinsatisfaction. SŽances nŽcessaires, elles ne 
comportent cependant pas ˆ  lÕheure actuelle de moment dÕanalyse ˆ  proprement 
parler.  
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3.6. Les effets 
 
A cour t terme 
 
1. Du voyage sur place 
 
Plusieurs Žtudiants parlent du voyage sur place de mani• re tr•s dŽtaillŽe et 
signalent que ce voyage les a Ç bouleversŽs È. Deux Žtudiants, apr•s deux heures 
dÕinterview, se sont exclamŽs Ç cÕest fou je ne suis parti que 10 jours et jÕai 
lÕimpression que cela a durŽ 6 mois È. Aucun de ces deux Žtudiants nÕŽtaient partis 
auparavant dans un pays du Sud et deux choses les ont particuli• rement 
bouleversŽs : la pauvretŽ rencontrŽe et le contact, lÕŽchange avec les Žtudiants h™tes 
quÕils ont trouvŽ extraordinaires.  
 
Tous les Žtudiants rencontrŽs ont le plus ŽtŽ interpellŽs par leurs rencontres avec 
des ONG, des villageois, des groupes de p•cheurs, la visite de bidonvillesÉdon c 
par le Ç ˆ  c™tŽ È de la vie universitaire et par les aspects qui les confrontent ˆ  des 
situations difficiles et ˆ  des acteurs locaux engagŽs.  Pour faire bref, par les aspects 
du voyage qui se rapprochent de ceux du voyage de sensibilisationÉ  
 
2. De lÕaccueil des Žtudiants ici 
 
Le regard des Žtudiants Žtrangers fait re-dŽcouvrir aux Žtudiants belges leur pays, 
leur culture, leur modes de vie É La valeur accordŽe ˆ  la langue fran•aise, aux 
Ç vieilles pierres È par les Žtudiants Žtrangers leur fait percevoir leur richesse 
culturelle. Leurs Žtonnements et leurs rejets devant certaines pratiques 
universitaires les interpellent Žgalement (soirŽes bunker, comportements dans la 
rue..). La sŽcuritŽ des voies publiques, la chance de pouvoir circuler librement dans 
la ville sont des ŽlŽments relevŽs par les Žtudiants Žtrangers qui semblaient 
auparavant Ç normaux Èou Ç naturels È aux Žtudiants belges.  
 
Les Žtudiants belges Žprouvent souvent un Žtonnement et parfois une dŽception par 
rapport aux demandes et attentes des Žtudiants Žtrangers (en termes de shopping, de 
farniente ou de commerce, voir dŽtails infra).  
 
LÕincomprŽhension rŽciproque se rŽv• le parfois lors de la venue en Belgique, ce 
qui permet aux Žtudiants belges de se rendre compte que la communication 
interculturelle ne va pas forcŽment de soi. Les moments dÕŽvaluation avec la 
FUCID sont dans ce cas extr•mement prŽcieux. 
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Mais on sent que les Žtudiants r•vaient dÕune communication facile, Ç vraie È dans 
tous les cas et que, dans certains cas, leur dŽception nÕa pas ŽtŽ suffisamment 
encadrŽe (cÕest vrai notamment pour le voyage dÕŽchange au Congo).  
 
3. De lÕorganisation des retombŽes sur le campus 
 
Par leur conception m•me, les voyages dÕŽchange offrent la possibilitŽ de toucher 
un public plus large que les voyages de sensibilisation de par la venue des Žtudiants 
Žtrangers sur le campus et du programme dÕanimation qui lÕaccompagne.  
 
Le fait que les Žtudiants Žtrangers c™toient pendant 10 jours la famille et les amis 
des Žtudiants belges accueillants est Žgalement un plus en termes de nombre de 
personnes Ç touchŽes È par lÕŽchange interculturel. 
 
Cependant il appert que la qualitŽ du programme dÕanimation sÕav•re variable 
dÕune annŽe ˆ  lÕautre ainsi que le Ç succ•s È (nombre de participants) des activitŽs 
programmŽes. Certaines activitŽs organisŽes se cantonnent dans des prŽsentations 
folkloriques ou stŽrŽotypŽes du pays concernŽ. M•me si le programme dÕactivitŽs 
doit • tre rŽalisŽ par les Žtudiants, des Ç lignes directrice È seraient sans doute 
nŽcessaires pour Žviter certains Žcueils.  
 
A moyen terme 
 
Etudes : Nous nÕavons pas rencontrŽ dÕŽtudiants qui aient changŽ leur orientation 
dÕŽtudes suite ˆ  ce voyage. Mais une plus grande proportion dÕŽtudiants rencontrŽs 
Žtaient dŽjˆ  en sciences politiques, Žconomiques et sociales (une seule en 
mŽdecine).  
 
Profession : Un Žtudiant (en journalisme), parti au BŽnin en 2001, a rŽalisŽ 
plusieurs reportages en Afrique depuis. Il faut cependant noter que si le voyage 
dÕŽchange avec la FUCID Žtait son premier voyage dans le Sud, il sÕagissait dÕun 
Žtudiant dŽjˆ  engagŽ dans le Kot Oxfam avant de partir.  
Une Žtudiante cherche actuellement un travail dans le domaine de la coopŽration 
europŽenne, apr•s avoir fait un mŽmoire dans le domaine, • tre partie 4 mois en 
Afrique du Sud observer des projets financŽs par les instances internationales et 
avoir fait une formation spŽcifique en la mati•re. A nouveau il sÕagit dÕune 
Žtudiante tr•s conscientisŽe avant son voyage FUCID (au Congo en 2002), qui Žtait 
dŽjˆ  partie un an en Afrique du Sud, avait dŽjˆ  re•u des Žtudiants Žtrangers dans sa 
famille et est partie en voyage de sensibilisation avec Entraide et fraternitŽ la m•me 
annŽe que son voyage au Congo.  Une autre Žtudiante (en mŽdecine) aimerait 
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travailler dans les PVD , mais ce dŽsir est antŽrieur ˆ  son voyage FUCID (BrŽsil 
2005). Un Žtudiant en gestion sÕinterroge sur son orientation professionnelle (il 
travaille actuellement dans une fiduciaire). Il aimerait travailler dans la coopŽration 
mais se montre en m•me temps extr•mement critique vis-ˆ -vis des ONG quÕils 
trouvent trop idŽologiques et trop alter-mondialistes.. ;il nÕenvisage pas 
spontanŽment les possibilitŽs de travail dans les organismes internationaux.  
 
En rŽsumŽ nous nÕavons pas rencontrŽ pour les voyages dÕŽchange le m•me degrŽ 
dÕimpact que pour les voyages de sensibilisation en termes dÕŽtude et 
dÕengagement professionnel 
 
Associatif : Deux Žtudiants non engagŽs prŽalablement ˆ  ce niveau se sont engagŽs 
dans des associations travaillant dans le domaine des rapports Nord-Sud ˆ  leur 
retour (Oxfam, Kot Cap sud). Un exprime le souhait de le faire mais sans savoir o•  
ni comment.  
 
3.7. DifficultŽ particuli• re des voyages dÕŽchange  
 
LÕappartenance dÕune partie des Žtudiants h™tes aux classes sociales 
dominantes  du Sud.  

 
Passer quelques jours chez et avec ce type dÕŽtudiants est tout ˆ  fait instructif pour 
les Žtudiants des FUNDP puisque cela donne des enseignements sur le fossŽ entre 
classes sociales dans le Sud et sur les modes de pensŽe de la classe dirigeante dans 
ces pays. Le dŽbat et la confrontation avec des Žtudiants belges, certes aisŽs mais 
vivant dans un contexte relativement diffŽrent du leur peut • tre formateur et 
interpellant aussi pour les Žtudiants du Sud. Mais les dŽbats ne sont pas forcŽment 
faciles car, Žtant invitŽs et accueillis avec beaucoup de gentillesse, les Žtudiants 
belges nÕosent pas trop entrer dans des dŽbats qui pourraient mettre mal ˆ  lÕaise 
leurs h™tes. Quand ces Žtudiants tr•s aisŽs du Sud viennent chez leurs homologues 
belges, ils peuvent peut-• tre aussi prendre conscience de leur situation lˆ -bas (peu 
de familles dÕŽtudiants ici ont des domestiques ˆ  demeure). Mais la question posŽe 
est : sont-ce ces Žtudiants lˆ  qui doivent bŽnŽficier dÕun voyage financŽ par la 
FUCID. Pour contrer cet argument, on peut aussi rŽtorquer que dans lÕŽtat actuel 
des choses les Žtudiants belges ne sont pas financŽs proportionnellement aux 
revenus de leurs parents non plusÉ. Une autre question est le programme concoctŽ 
par les Žtudiants Žtrangers  : le voyage dÕŽchange peut-il • tre centrŽ principalement 
sur les visites touristiques, la dŽtente et les loisirs, comprenant sŽjour sur des plages 
de r•ves et autres sorties shopping  (cas des Philippines en 2000 et du BrŽsil en 
2005) ?  
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Si on se rŽf• re aux objectifs Žtablis pour les voyages dÕŽchange par la FUCID, la 
rŽponse est clairement non. Le voyage devrait sÕarticuler sur dÕune part la 
dŽcouverte de la vie Žtudiante dans un pays du Sud et dÕautre part des visites 
communes de projets dÕONG ou dÕassociation (ou de groupe politique) se battant 
sur tel ou tel aspect de la situation dans le pays ou au niveau international.. Cela 
suppose que lors des contacts de la FUCID avec son partenaire, il soit demandŽ que 
les Žtudiants h™tes organisent deux ou trois journŽes de ce type. Notons que le 
voyage de 2000 aux Philippines a ŽtŽ Ç sauvŽ È de la tendance Ç tourisme de luxe È 
par les Žtudiants belges eux-m•mes qui avaient de leur propre initiative (gr‰ce ˆ  un 
Žtudiant tr•s engagŽ au Kot Oxfam et parti lÕannŽe prŽcŽdente en voyage de 
sensibilisation avec la FUCID) organisŽ 3 jours de visites dans des ONG et un 
village de p•cheurs. En 2003, une des Žtudiantes (fortunŽe) h™tes avait organisŽ des 
visites dans diffŽrents lieux tels que des h™pitaux, un orphelinat,etc. Mais 
lÕorientation des visites se situait dans un registre relativement caritatif.  Le voyage 
au BrŽsil en 2004 a intŽgrŽ la dimension de lÕanalyse des rapports Nord-Sud  gr‰ce 
aux   jours consacrŽs au Forum social europŽen (auquel les Žtudiants brŽsiliens 
nÕont pas participŽ). 
 
Enfin, si lÕobjectif premier du voyage est de dŽcouvrir la vie de jeunes Žtudiants du 
Sud, il faut essayer ˆ  tout prix que le voyage des Žtudiants belges se dŽroule 
pendant que des cours se donnent sur le campus du Sud. Pour que le voyage 
comporte une dimension formatrice, il serait nŽcessaire que les Žtudiants 
connaissent le syst•me universitaire belge et soit mis au courant du syst•me 
universitaire du pays dÕaccueil.  
 
LÕappartenance des Žtudiants ˆ  une classe sociale Žconomiquement faible dÕun pays 
Žconomiquement dŽvastŽ (Congo 2002) ou ˆ  des classes sociales dŽfavorisŽes  du 
Sud (BŽnin 2001). 
 
Tant pour les Žtudiants bŽninois en 2001 que pour les Žtudiants congolais en 2002, 
les Žtudiants belges ont ŽtŽ dŽ•us de lÕattitude des Žtudiants Žtrangers en Belgique. 
Ils semblaient en effet peu sÕintŽresser ˆ  la vie Žtudiante ou culturelle et dŽsiraient 
surtout pouvoir acquŽrir des biens et des moyens de subsistance (Congolais) ou 
Ç faire du commerce È  (BŽninois).  Certains voulaient surtout se renseigner sur la 
mani•re de rester en Belgique, prendre contact avec des membres ŽloignŽs de leur 
famille en Belgique, en France, en AllemagneÉD ans la situation actuelle dÕun 
pays comme le Congo, vouloir les convaincre que la Belgique nÕest pas un pays de 
Cocagne pour tous et que leur vie au Congo prŽsente des aspects positifs que nous 
nÕavons pas, nÕest-il pas un peu utopique et dŽplacŽ ? Comment aboutir ˆ  des 
relations dÕŽchange ŽquilibrŽe quand les contextes Žconomiques de dŽpart sont ˆ  ce 
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point dŽsŽquilibrŽs ? Dans certains cas, la famille de lÕŽtudiant belge accueillant a 
donnŽ de lÕargent ˆ  lÕŽtudiant Žtranger accueilli..Outre quÕil nÕest plus vraiment 
question ici dÕŽchange Žgalitaire (mais quel sens donner ˆ  cette ŽgalitŽ ?) , ceci a 
crŽŽ des tensions dans le groupe, toutes les familles belges ne pouvant ou ne 
voulant procŽder de la sorte.  
 
Dans le voyage dÕŽchange, une des grosses questions est donc celle des objectifs 
des partenaires de lÕŽchange. Car sÕil est clair pour les Žtudiants des FUNDP quÕil 
sÕagit dÕaller dŽcouvrir la vie des Žtudiants dÕun pays o• les questions de mal 
dŽveloppement se posent de mani•re aigu‘ , que viennent dŽcouvrir chez nous les 
Žtudiants du Sud ? La culture europŽenne ? LÕopulence Žconomique ? Un 
Ç mod•le È de relations sociales particulier ? Les luttes du Nord pour un meilleur 
Žquilibre Nord-Sud ? Le syst•me universitaire belge ? Les probl•mes du Nord ? ... 
Comment nŽgocie-t-on lÕŽgalitŽ et la rŽciprocitŽ ˆ  partir de conditions de vie 
inŽgalitaires ?  
 
3.8. Conclusions et recommandations 
 
 
La formule des voyages dÕŽchange nÕest pas clairement stabilisŽe et les dispositifs 
mis en oeuvre dÕune annŽe ˆ  lÕautre ne permettent pas dÕatteindre de mani•re 
totalement satisfaisante les 3 objectifs visŽs par la FUCID (pour rappel, favoriser le 
dialogue interculturel et donc enrichir la culture de chacun ; apprendre à mieux 
comprendre les réalités d’un pays du Sud ; encourager les solidarités 
internationales poursuivant des buts communs en vue de s’engager en faveur de 
changement social en Belgique et en faveur de la coopération au développement) 
 
Pour dŽpasser les dilemmes mis en lumi• re, il nous semble quÕune piste pourrait 
• tre lÕorganisation du voyage dÕŽchange autour dÕun th•me analysable selon la 
dimension des rapports Nord/ Sud ou/et du dŽveloppement durable. La sŽlection 
des Žtudiants, tant aux FUNDP que dans lÕuniversitŽ partenaire se ferait sur base de 
leur action ou du moins de leur intŽr•t par rapport au th•me dŽterminŽ. Il sÕagirait 
alors pour les Žtudiants belges dÕaller observer sur place les mobilisations et actions 
relatives ˆ  ce th•me et vice versa. Il serait d•s lors clair que les Žtudiants du Sud 
venant ici ne viennent pas prioritairement pour dŽcouvrir les monuments anciens ou 
faire du shopping ou trouver des moyens de sÕinstaller ou dÕŽtudier en Europe  (non 
pas que nous disqualifions ces motivations mais elles ne nous semblent pas 
ressortir du champ dÕaction de la FUCID) mais bien pour Ç travailler È avec leurs 
homologues belges autour de la question clŽ. 
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Conclusions transversales 

Ces conclusions s’attachent à mettre en exergue les questions communes aux deux 
types de voyages. Pour la manière spécifique dont ces questions se déclinent pour 
chacun des voyages, nous invitons le lecteur à se reporter aux conclusions partielles 
(conclusions des chapitres 2 et 3), que nous ne reprenons pas ici.  

La question des objectifs 

Un travail de clarification des objectifs  des voyages se pose tant dans le cas des 
voyages de sensibilisation que dans le cas des voyages d’échange.  

Pour les voyages de sensibilisation il s’agit sans doute de réduire les ambitions . Si 
ce voyage est bien préparé, bien encadré, bien « débriefé » , la FUCID peut 
continuer à  donner plusieurs objectifs à ce voyage mais elle se doit de les formuler 
le plus précisément possible. Ceci  lui permettra de mettre en place les dispositifs 
correspondant en terme de préparation, d’organisation du voyage lui-même, 
d’encadrement et de débriefing ainsi que de les évaluer plus aisément.  A titre 
d’exemple la FUCID pourrait préciser que le voyage de sensibilisation vise les 5 
objectifs suivants :  

 
!  une expérience interculturelle interpellante 

!  une première connaissance, sur le mode du vécu, de la réalité de vie d’un 
pays du Sud avec une attention particulière aux groupes marginalisés  

!  l’articulation d’une réflexion sur et à partir de cette expérience vécue 

!  la mise en place de jalons pour une réflexion analytique sur les racines 
des difficultés de vie rencontrées au Sud  

!  une première approche des différentes modalités de se mobiliser au Nord 
et au Sud pour « un monde plus juste », une « solidarité Nord-Sud » , un 
« développement durable » …. 

 
A partir des objectifs fixés, il convient de préciser ce qui, dans le processus actuel 
est à même d’y mener et ce qui doit être revu, renforcé pour y arriver. Nous avons 
tracé quelques pistes en la matière dans le chapitre 2 .   
 
En ce qui concerne les voyages d’échange, il faut redéfinir plus en profondeur ce 
que la FUCID en attend, pourquoi elle désire les poursuivre parallèlement aux 
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voyages de sensibilisation et mettre en place un dispositif qui réponde aux objectifs 
définis. La piste que nous avons privilégiée dans ce rapport est celle d’un échange 
d’étudiants du Nord et du Sud autour d’une thématique commune transversale. 
Cette piste a l’avantage de rencontrer une série d’objections liées à la sélection des 
étudiants dans le Sud. Le thème, choisi en collaboration avec le partenaire, devient 
le fil conducteur de la sélection des étudiants et des programmes d’échange mis en 
place. Ce principe a prévalu quelques années dans les voyages de sensibilisation et 
a ensuite été abandonné notamment parce qu’il induisait un « rétrécissement » de 
l’expérience vécue. Il nous semble que dans le cadre d’un voyage d’échange, 
forcément limité dans le temps et où les étudiants sont maîtres d’œuvre du 
programme, ce fil conducteur permettrait d’éviter de nombreux écueils actuels. 
Mais à nouveau, il ne s’agit que d’une proposition parmi d’autres possibles. 
 
La question de la prŽparation, de lÕencadrement du voyage et du dŽbr iefing 
 
La valeur ajoutée du voyage FUCID doit clairement se trouver ici. Il s’agit de 
voyages s’inscrivant dans un processus de formation et censés déboucher sur des 
prises de conscience menant, à moyen terme, à des actions et des engagements. 
Nous avons vu que, pour atteindre pleinement cet objectif, le processus devait être 
amélioré pour les deux types de voyages (nous renvoyons le lecteur aux chapitres 
concernés pour de plus amples développements).  
 
Du temps de travail suffisant doit donc être dégagé par la FUCID  afin d’organiser 
de façon optimale les différentes phases de la préparation, de l’accompagnement et 
du suivi des deux formules. Le recours à des experts externes pourrait être envisagé 
pour certaines parties du processus et notamment les moments d’analyse et de feed-
back (psycho-pédagogues, anthropologues, analystes politiques…).  

La question du cožt des voyages pour  la FUCID 
 
Nous avons eu lÕoccasion de mentionner que la FUCID Žtait la seule ONG ˆ  
financer le voyage des participants. Toutes les autres ONG organisant des voyages 
dans le Sud demandent aux participants de financer leur voyage, et parfois m•me 
de rŽcolter des fonds pour un projet dans le Sud (cas de QUINOA). Le Service 
Civil International offre le logement (rudimentaire) et la nourriture sur place en 
Žchange du travail rŽalisŽ par les volontaires.  
 
Il faut cependant prendre en compte dans la rŽflexion que, m•me si la plupart des 
Žtudiants appartiennent ˆ  des milieux relativement privilŽgiŽs, la majoritŽ affirme 
que si le billet dÕavion nÕavait pas ŽtŽ offert par la FUCID, ils auraient sans doute 



 44 

renoncŽ au voyage ou en tout cas fortement hŽsitŽ ˆ  sÕinscrire. Il est vrai que le 
budget allouŽ par les parents ˆ  leurs adolescents nÕest pas forcŽment proportionnel 
ˆ  leurs revenus. Il est vrai Žgalement que la majoritŽ de ces familles sont des 
familles nombreuses et que d•s lors, m•me avec des revenus confortables, il est 
difficile pour les parents dÕoffrir un tel voyage ˆ  leurs enfants.  
 
Bien entendu, il reste la possibilitŽ aux Žtudiants de travailler pour payer ce voyage. 
Mais ceci est un temps supplŽmentaire ˆ  y consacrer en plus de la prŽparation 
demandŽe par la FUCID et du temps consacrŽ au voyage lui-m•me. Or ce temps est 
dŽjˆ  jugŽ considŽrable par les Žtudiants rencontrŽs par rapport au temps dŽdiŽ ˆ  
leurs Žtudes universitaires.  
 
Il y a en tout cas lieu de sÕinterroger sur la pertinence du financement de la totalitŽ 
du voyage de tous les Žtudiants participants et des alternatives possibles ˆ  cette 
offre. En effet, si la FUCID nÕa pas de probl•me majeur de financement des 
voyages, il sÕagit bien entendu dÕun incitant pour des jeunes qui ne partiraient peut-
• tre pas autrement. Par contre, si la FUCID dŽsire augmenter son investissement en 
mati•re dÕencadrement et de prŽparation des voyages et quÕelle a des difficultŽs en 
mati•re financi• re pour dŽvelopper celui-ci, des arbitrages seraient ˆ  faire.  
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Annexe : La vision de l’éducation au développement de la FUCID 
 
 
« La démarche mise en œuvre par la FUCID consiste clairement en une approche 
centrée sur le processus éducatif. Cela s’explique par notre histoire, notre mission, 
notre environnement de travail. Mais cela s’ appuie aussi sur la conviction que la 
clef d’un développement plus équilibré de notre planète et la mise en œuvre de 
relations moins inégalitaires entre le Nord et le Sud reposent d’avantage sur des 
changements de comportement, au Nord comme au Sud, que sur des mécanismes 
d’aide. La perspective poursuivie  par ce programme converge toujours vers la 
stratégie et les moyens d’éducation au développement. (…) la raison ultime 
d’entreprendre ou non une activité et le critère d’évaluation a priori du bien-fondé 
d’un projet renverront toujours à la mesure de leur contribution à notre mission 
éducative. »  
 
En ce qui concerne plus particulièrement la « cible » des étudiants, la FUCID 
considère que :  
 
« L’Université forme ceux qui seront demain, les cadres de nos sociétés 
commerciales, de nos entreprises, de nos administrations, de nos gouvernements. 
Ces futurs diplômés seront demain, en Belgique, en Europe ou ailleurs dans le 
monde, quelle que soit leur nationalité actuelle, en position d’exercer une influence 
comme citoyen ou consommateur mais aussi, et sans doute surtout, comme 
décideurs économiques, politiques, financiers, sociaux, culturels. Profiter de ce 
moment de leur vie où ils acquièrent des cadres d’analyse, finissent de se forger un 
système de valeurs, vont ébaucher un projet professionnel représente une occasion 
non négligeable de contribuer à rendre le monde meilleur à terme » (Programme 
2003-2007 de la FUCID, page 12) 
 
 
Dans le même ordre d’idée, un autre document stipule  :  
 
Ç  Les jeunes formés à l’université sont ceux qui auront le plus de responsabilités 
dans les sphères culturelle, politique, économique, sociale et technique : ils seront 
ceux qui demain prendront des décisions qui influenceront le mode de vie, non 
seulement des Belges et des Européens, mais du monde entier. La FUCID, en tant 
qu’outil pédagogique, joue un rôle primordial pour que, à la fin de leurs études, les 
étudiants formés à Namur puissent travailler dans un monde plus juste pour tous. 
L’université forme des acteurs responsables spécialisés dans un domaine 



 

particulier ; il faut des spécialistes qui aient une vision plus globale du monde dans 
lequel ils vivent, qui s’intéressent au modes et conditions de vie, au possibilités de 
développement vers un mieux être des personnes du Sud et enfin, qui essaient de 
mieux saisir les mécanismes de développement et ceux qui règlent le monde 
d’aujourd’hui. Au cours de leurs études, les étudiants doivent donc avoir été 
informés, avoir pu s’engager, avoir été confrontés à ce qui est différent et en même 
temps proche de lui. (source : Brève présentation des JUM et du programme 
d’échange entre étudiants des FUNDP et étudiants d’une université du Bénin », 
Rita Rien, septembre 2000). «  
 
 
Les objectifs des voyages d’échange 
 
 
 « Ces voyages permettent « aux étudiants  qui participent au voyage d’échange 
d’offrir des contacts privilégiés avec des étudiants du Sud aux membres de la 
communauté universitaire et aux Namurois d’apprendre à mieux connaître une 
réalité d’un pays en développement . En effet, l’accueil sur le campus de Namur 
des étudiants du Sud qui participent au voyage d’échange donne lieu à un 
programme d’animation du campus élaboré par leurs homologues namurois. Ces 
activités permettent, généralement à partir d’une thématique précise, d’aborder 
différentes dimensions de la situation économique, politique, sociale…du pays 
d’origine des étudiants du Sud. En outre, elles permettent, par l’accueil dans le 
cadre de vie habituel des étudiants belges, de sensibiliser leurs compagnons, 
cohabitants, amis, connaissances qui participent à l’accueil sans avoir été partie 
prenante du voyage sur place. Soulignons encore que cette activité comprendra 
désormais un programme d’activité dans le pays d’accueil » (Programme de la 
FUCID pour la période 2003-2007).  
 



 

 
Liste des Žtudiants rencontrŽs pour  les voyage dÕŽchange 
 
En individuel : 
 
Charlotte Maisin   Brésil 2005 
 
Pamela Durant   Brésil 2005 
 
François Adam   Sénégal 2004 
 
Anne-Laure Collinet  Sénégal 2004 
 
Jonathan Lesceux   Philippines 2003 
 
Eric Decocq    Philippines 2003 
 
Kris Boudt    Philippines 2003 
 
Florine Eppe   Congo 2002 
 
Amélie Vangrunderbeek  Congo 2002 
 
Alexandre Carette   Bénin 2001   (par email car à Paris) 
 
Clotilde Delcommune  Philippines 2000 
 
François Delforge                     Philippines 2000 
 
 
En groupe : 
 
Groupe voyage Brésil 2005 ( 6 étudiants dont Pamela et Charlotte).  
 
+ 
 
François Réman   Brésil 2005 (accompagnateur) 
 



 

Questionnaire Žvaluation FUCID : voyages dÕŽchange 
 
Contexte gŽnŽral : 
 
Pouvez-vous situer votre contexte familial sur les aspects suivants : 
 
Profession des parents ? 
Intérêt éventuel des parents pour les relations Nord-Sud ? 
Engagement politique, social, associatif éventuel des parents ou des proches ? 
Voyage des parents ou des proches dans le Sud ?  
 
Pouvez-vous donner  quelques informations sur  votre profil de jeune Žtudiant : 
 
Appartenance à des mouvements de jeunesse ? 
Intérêt pour les relations Nord-Sud ?  
Engagement politique, social, associatif ? 
Voyages précédents soit dans le Sud, soit « alternatifs » (chantiers internationaux 
par exemple) 
 
Premiers contacts avec la FUCID et dŽcision voyage 
 
Comment ? par quelle voie ?  
Pourquoi avoir décidé de « postuler » pour le voyage d’échange? Qu’est-ce qui 
vous attirait dans la formule de voyage proposée ? 
Auriez-vous aussi bien « postulé » pour un voyage de sensibilisation ? Pourquoi ?  
 
ReprŽsentations avant de dŽbut du programme 
 
Quelle vision aviez-vous des rapports Nord-Sud avant de débuter ce programme ? 
Quelle vision et connaissance aviez-vous du pays faisant l’objet du programme ?  
 
Le processus de sŽlection et de prŽparation 
 
Votre avis sur  L’interview de sélection 
   Le cours de Mme Abraham 
   Le WE de préparation 
 
Le processus de préparation en général ? 
Qu’est-ce que ce processus vous a appris ?  
 



 

Le voyage 
 
Quels sont les points centraux que vous retenez de ce voyage, qu’est-ce qui vous a 
le plus intéressé, marqué… 
Des interrogations ont-elles surgi en cours de voyage sur la formule choisie ? 
Lesquelles ?  
 
Quels rôles ont joués le partenaire de la FUCID sur place ? Ces rôles étaient-ils 
clairs ? Pensez-vous que certaines choses devraient être améliorées à ce niveau ?  
 
Le retour  
 
Dans quel état d’esprit étiez-vous au retour de ce voyage ? 
Certaines de vos idées, de vos représentations sur les rapports Nord-Sud et sur la 
Coopération ont elles été modifiées ?  
Certaines de vos idées, de vos représentations sur le pays et ses habitants ont elles 
été modifiées ?  
Avez-vous participé à un moment d’analyse et de réflexion sur le voyage ? 
Que pensez-vous qui pourrait être amélioré en termes de « feed back » au retour ? 
 
La prŽparation de lÕaccueil et des animations sur  le campus 
 
Comment s’est déroulée cette préparation ?  
A quoi étiez-vous particulièrement attentifs dans les activités que vous choisissiez 
d’organiser ?  
Quelles étaient vos difficultés, vos craintes ?  
 
LÕaccueil des Žtudiants Žtrangers sur  le campus 
 
Quels sont les points centraux que vous retenez de ces 10 jours, qu’est-ce qui vous 
a le plus intéressé, marqué, « secoué », … 
Des interrogations ont-elles surgi au cours de la période « d’accueil »  sur la 
formule choisie ? Lesquelles ?  
 
Les suites ? 
 
Que pensez-vous que ce programme vous a apporté ? 
Que pensez-vous que ce programme a apporté aux étudiants du Sud ?  
Avez-vous fait des choix en termes d’études, d’engagement ou de carrière en lien 
avec ce voyage ? 



 

Avez-vous gardé des contacts avec vos étudiants « hôtes » ? 
Etes-vous retourné dans le Sud ? Selon quelles modalités ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


